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De l'Héroïsme 
à la Pitié 

ï-è torpillage du Léon-Gambetla repré-
sente pour notre marine de guerre une 
perte grave et douloureuse. C'est une 
nouvelle épreuve pour la France en celte 
guerre gigantesque et terrible où le 
malheur côtoie si souvent l'héroïsme. 
'Mais nous devons répéter en {ace de 
cette épreuve nouvelle ce que nous écri-
vions il y a quelques semaines, au len-
demain de la perte du Bouvet : à savoir 
qu'il convient d'accueillir de pareilles 
nouvelles d'une âme forte, « plus forte 
'jque toutes les épreuves qui nous ont été 
infligées, plus forte que toutes celles 

tqu'un mauvais destin pourrait nous ré-
server encore ». 

Telle est en effet aujourd'hui l'âme du 
Français, de tous les Français. 

Si certains, d'ailleurs, étaient tentés de 
se laisser troubler ou de se laisser abat-
tre par une mauvaise nouvelle de cette 
'nature, ils n'auraient qu'à demander 
;une inspiration d'énergie à la mémoire 
glorieuse du grand tribun dont le navire 
torpillé portait le nom. Gambetta ne pro-
clamait-il pas qu'il fallait « lasser la mau-
vaise fortune » au lieu de se laisser 
^décourager par elle ? FA dans le même 
^éloquent appel où il disait cela, il décla-
rait aussi que, chez un grand peuple 
Comme le nôtre, « le courage s'exalte au 
sein même des catastrophes ». 

Quand Gambetta prononçait de telles 

Ï)aroles, la France traversait pourtant 
es jours de sa plus vive détresse et de 

'sa plus grande infortune nationale. Au-
jourd'hui, tout au contraire, elle traverse 
des jours de victoire et la fermeté d'âme 
nous est par conséquent une plus facile 
•vertu. On peut dire qu'elle est devenue 
'depuis neuf inois une vertu nationale où 
il est juste de voir l'un des plus sûrs élé-
ments de l'inébranlable résistance fran-
çaise. 

Le torpillage du Léon-Gambetta est 
un triste épisode de la guerre actuelle, 
mais n'est qu'un épisode. Nous perdons 
un croiseur-cuirassé et cinq à six cents 
de nos braves marins : si sensibles que 
nous devions être à cette.perte matérielle 
malheureusement doublée de la perte de 
tant de précieuses existences humaines, 
il tombe sous le sens que le fait n'est 
pas de ceux qui influent sur le sort des 
hostilités. Il y a là simplement un de 
ces pénibles coups de surprise auxquels 
la guerre nous expose et contre lesquels 
aucune nation belligérante n'est garan-
tie. Lorsqu'un de ces coups éclate, si 
rude soit-il, le devoir consiste à y faire 
face bravement, à le recevoir debout. Et 
c'est ce que font tous les Français. 

Les marins du Léon-Gambetta, au sur-
plus, ne nous ont-ils pas eux-mêmes 
donné l'exemple, l'exemple d'une force 
d'âme héroïque et d'une sublime bra-
voure en comparaison desquelles l'ac-
complissement de notre modeste devoir 
à nous est moins qu'un exercice d'en-
fant ? 

Les dépêches d'hier faisaient connaî-
tre que, dans l'équipage, chacun était 
mort à son poste. Une autre dépêche 
d'aujourd'hui précise ce détail : au mo-
ment où le croiseur allait s'abimer dans 
les flots, les officiers se réunirent sur la 
passerelle et se laissèrent engloutir en 
criant : « Vive la France ! » Ainsi, au 
milieu de l'horrible catastrophe surve-
nue dans les redoutables ténèbres de la 
nuit, matelots et officiers n'eurent que 
la pensée de s'unir jusqu'à la mort en 
une splendide attitude d'héroïsme. Us 
se redressèrent fièrement pour faire face 
sans peur au péril tomme avaient fait 
naguère ceux du Bouvet, comme avaient 
fait autrefois, aux temps de la première 
^République que nous évoquions naguère 
ici-même, ceux du Vengeur : l'horreur 
de l'inévitable engloutissement dans le 
gouffre sombre ouvert devant eux s'effa-
çait devant la splendeur d'une mort hé-
roïque à la gloire de la France éternelle. 

Aucun Français ne se refusera à com-
prendre cette leçon d'héroïsme. Aucun 
n'hésitera à s'incliner avec émotion, à 
s'incliner très bas devant tant de no-
blesse et devant tant de grandeur. Par 
celle fin admirable, les marins du Léon-
Gambetta glorifient avec éclat cette Patrie 
bien-aimée qu'ils avaient si vaillamment 
servie : honneur à eux ! 

Et honneur aussi à leurs braves cama-
rades italiens qui, aidés par les pêcheurs 
et par les populations des rives méridio-
nales de la péninsule, se sont si magni-
fiquement empressés à secourir les nô-
tres ! Comme on l'a vu par les dépêches 
d'hier, ce sont des torpilleurs italiens 
qui apportèrent les premiers secours et 
qui recueillirent les survivants. Une 
''escadrille de destroyers avec des remor-
queurs vint ensuite aider à ces efforts 
'de sauvetage exercés en dépit des plus 
graves difficultés. Enfin les autorités et 
les habitants prodiguèrent les soins les 
plus dévoués aux naufragés, qui, en 
abordant, crièrent : « Vive l'Italie 1 » 

Cri de gratitude, et qui, poussé en un 
instant si tragique, a peut-être réveillé 
bien des échos en l'esprit et en le cœur 
de ceux à qui il s'adressait. 

N'est-elle pas significative en vérité, 
aujourd'hui où la question de l'inter-
vention de l'Italie aux côtés des alliés se 
,pose d'une façon si aiguë, cette rencon-
tre émouvante entre marins italiens cl 
marins français là où les flots de l'Adrk-
tique, — de i'Amarissima si splendide-

ment chantée par Gabriele d'Annunzio, 
— se mêlent aux flots de la mer Ionienne ? 

Au pieux héroïsme des marins fran-
çais du Léon-Gambetta a répondu l'hé-
roïque pitié des marins italiens. Et ainsi 
s'est éloquemment affirmée une fois de 
plus entre les deux pays voisins qui se 
rapprochent, qui se comprennent et qui 
s'aiment chaque jour davantage la grande 
idée de solidarité internationale qui au 
fond les a toujours, unis en dépit de tous 
les malentendus comme en dépit de tou-
tes les discordes. Il n'est pas défendu 
d'espérer que cette solidarité fraternelle 
franco-italienne pourra se transformer 
bientôt en une noble fraternité d'armes 
par laquelle les nations-sœurs achève-
raient de joindre leurs destinées natio-
nales pour leur grandeur commune et 
pour leur commune gloire. 

CAMILLE FERDY. 

smands on 
le lus? 

6«" * 
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railles 
Paris, 29 Avril. 

J'ai pu ^'entretenir, dit le correspondant 
d'un de nos confrères à Genève, avec l'abbé 
Poncelet, curé de Bazeilles, arrivé à Anne-
masse avec lé dernier convoi d'internés. Ce 
prêtre parle avec sérénité de ses tribulations 
personnelles, mais sa voix vibre avec indi-
gnation quand il expose l'état de la région 
ardennaise abominablement ravagée par les 
Allemands. 

Devenu suspect, l'abbé Poncelot fut empri-
sonné à Sedan et relâché au bout d'un mois, 
moyennant une caution de 600 marks, que 
ses paroissiens réunirent par souscription. 

Le curé raconte que les Allemands, dès 
leur arrivée, fouillèrent le musée de Bazeil-
les qui était devenu un lieu de pèlerinage 
patriotique. 

Toutes les reliques de 1S70, réunies par la 
piété des habitants, furent enlevées et trans-
portées à Metz. 

PROPOS DE GUERRE 

Pour la France 
On m'a conté l'histoire de ce jeune Italien 

de dix-neuf ans qui, au moment de la décla-
ration de guerre, a contracté un engagement 
dans l'armée française. 

Parti : avec un de nos régiments du XV» 
corps, il a fait, la campagne d'Alsace, s'est 
battu dans la Meuse et quelque part encqrè, 
jusqu'au moment où une grave blessure l'a 
couché sur un lit d'hôpital. Il est en ce mo-
ment à Marseille, dans sa famille, en congé 
de convalescence. Il porte crânement son 
uniforme usé par la rude campagne d'hiver, 
il est rose et satisfait, plus optimiste que 
bien des Français de plus longue date, et ne 
songe qu'à son prochain retour sur le front. 

Avant la guerre, il vivait tranquillement 
de son métier de coiffeur, coupant des che-
veux et des barbes, fumant sa cigarette et 
allant entendre ses opéras favoris. 

La guerre éclate. Il aurait pu rester dans 
sa boutique, rien ne le contraignait à rom-
pre sa neutralité... Il a quitté ciseaux, rasoir, 
sa belle quiétude, et a demandé à se battre 
pour la France. Il est devenu Français du 
fait de son engagement, et c'est comme tel 
qu'il est parti. Il n'a donc pas tiré orgueil 
de son action, puisqu'il a combattu ignoré 
dans la foule immense et anonyme de l'ar-
mée française. Sait-on seulement, dans sa 
compagnie, qu'avant la guerre il était Ita-
lien ? 

Il aurait pu aussi ne se faire naturaliser 
qu'après la guerre ; il a préféré payer de 
son sang son titre de naturalisation, que nul 
jamais ne pourra lui contester. Et ce jeune 
homme, qui risque sa jeune vie par amour 
pour sa patrie adoptive, a trouvé sûrement 
tout naturel son acte, et on l'étonnerait, sans 
doute, si on lui disait qu'il a fait une très 
belle chose. 

C'est le propre des races méditerranéennes 
que cette élégance d'âme, cer noble enthou-
siasme, qui font que tant de héros sont 
morts pour tant de , belles causes. L'histoire 
de notre race est pleine de ces traits de géné-
reux héroïsme, mais il faut être de cette race 
pour comprendre la sublime volupté qu'il y 
a à donner sa vie pour une idée ou pour un 
nom. 

La guerre actuelle nous dira combien nom-
breux furent ceux qui, à l'exemple du lieu-
tenant Durandi, de la légion garibaldienne, 
tué le 5 janvier en se jetant sur l'ennemi, 
s'écrièrent en expirant : « En avant '! c'est 
beau de mourir pour la France. » 

Admirons ces héros qui, après avoir donné 
leur cœur à notre patrie, lui ont donné leur 
sang et sont morts avec son nom sur les lè-
vres. 

ANDRE NEGIS. 
:—: — 

Un Legs de sept millions 
a ta m%mz 

L'Académie des Sciences vient de constituer 
une Commission composée du prince Bona-
parte, de MM. Picard et Le Chatelier, qui 
devra préparer la répartition des arrérages 
d'un legs de trois millions et demi à elle fait 
par M. Loutreuil, pour « encourager le pro-
grès des sciences de toute nature ». 

Mais les libéralités du généreux donateur 
ne s'arrêtent point à l'Académie des Sciences. 

M. Loutreuil, ingénieur français, qui avait 
fait fortune à l'étranger, mais qui n'avait ja-
amis oublié de chérir sa Patrie, où il revint 
après un long exil pour y mourir, a légué 
aussi à l'Université de Paris deux millions 
et demi « pour encourager dans les Universi-
tés de Paris et de province le progrès des 
sciences de toute nature », scion la formule 
large qu'il avait adoptée dans la clause de 
son legs à l'Institut. 

Et M. Loutreuil a légué encore à la Caisse 
des Recherches Scientifiques un million. 

C'est donc, au total, un legs de sept millions 
à la science. 

Il y a même un peu plus, car M. Loutreuil 
a, d'autre part, légué cent mille francs à 
l'Institut Pasteur pour combattre les maladies 
infectieuses du bétail, notamment la fièvre 
aphteuse. 

Enfin, à l'Association Valentin Haûy, pour 
les aveugles, cet homme de bien a laissé cent 
mille francs. 

Lire à la 4e page 

SOLDATS DE FRANGE 

271e JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Avril 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous avons continué à progresser, en liaison avec 
les troupes belges, vers le nord sur la rive droite du canal de l'Yser. 
Nous avons fait cent cinquante prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

Rien de nouveau sur les Hauts-de-Meuse, ni dans les Vosges. 
L'ennemi a bombardé, par avions, avec des obus incendiaires, la 

ville ouverte d'Epernay, exclusivement occupée par des formations 
sanitaires. 

Des renseignements précis annoncent que le Zeppelin qui a jeté 
des bombes, il y a huit jours, sur Dunkerque, gravement atteint par 
notre artillerie, et complètement hors de service, s'est échoué dans 
des arbres, entre Bruges et Gand. 

CAJR.TE DE Li'AÏ3RïATIQIJ'E 

C'est au sud du golfe d'Otrante, au large du cap de Sainte-Rïarie-de-Leuca, 
qu'a été torpillé le « Léon-Gambetta ». 

es lîaz aspnyxiants 
des Allemands 

Le rapport de I. Carton de Wiart 
La Haye, 29 Avril. 

Voici le rapport de M. Carton de Wiart, mi-
nistre de Belgique, sur l'emploi des gaz as-
phyxiants par les Allemands : 

te $2 avril, les Allemands préparèrent l'at-
taque du secteur Steenstraate-Langemarck, 
en employant des gaz asphyxiants. Liés nua-
ges de gaz asphyxiants furent lancés et abat-
tus sur les tranchées occupées par les troupes 
alliées. 

Les gaz formaient à la vue un nuage bas, 
de couleur verdâire foncée, s'éclaircissant en 
passant, au jaune clair vers le haut. Ce nuage 
pouvait avoir la hauteur d'une centaine de 
mètres. Ces gaz paraissaient être de. plusieurs 
espèces : chlore, vapeurs de formol, vapeurs 
nitreuses, anhydride sulfureux, et des gaz 
non encore déterminés jusqu'ici. 

Pour les chasser, les Allemands employè-
rent les moyens suivants : feux allumés de-
vant les tranchées. Les gaz qui s'en dégagent 
sont poussés par le vent dans la direction de 
l'ennemi . bonbonnes lancées dans les tran-
chées, soit à la main, soit avec des engins ; 
tubes dégageant des gaz ,. obus contenant 
des gaz asphyxiants. 

Les gaz dont les Allemands firent usage 
font sentir leurs effets jusqu'à trois kilomè-
tres de distance. Après une minute ou une 
minute, et demie, les hommes sont pris de 
vomissements et de crachements de sang. Les 
yeux et les muqueuses sont irrités. Les hom-
mes sont frappés d'une sorte de stupeur qui 
dure trois à quatre heures, et parfois davan-
tage. 

Les Allemands se préparaient de longue 
date à employer ce procédé barbare de com-
bat, prohibé par les lois de la guerre. De-
puis plusieurs semaines l'autorité belge était 
prévenue de leurs préparatifs, elle savait, que 
des expériences avaient, été faites avec des 
obus asphyxiants sur des chiens au champ 
de tir de 'lloutaelen, près Hasselt. Le Sù 
mars, un prisonnier allemand appartenant 
an XV corps d'armée, déclarait : « Il existe 
sur tout le front de la région de Zillebeke un 
approvisionnement de bonbonnes de i m. iO 
de haut, rangées dans des abris blindés. Ces 
lionbonnes contiennent des gaz asphyxiants. 
Elles n'ont pas encore été utilisées. Les pion-
niers ont reçu déjà les instructions nécessai-
res. On couche les bonbonnes 'vers l'ennemi, 
la pression intérieure chasse les qaz vers 
l'avant. Il faut un vent favorable. L'opérateur 
à un appareil sur ta tête, tous les hommes 
ont une enveloppe en étoffe sur les narines. » 

Le « dvril. un prisonnier du XVI» corps 
d'armée, confirmait en ces termes ces ren-
seignements : « Des bonbonnes de aaz de sû 

centimètres de haut se trouvent sur tout le 
front du XVI0 corps d'armée. Il y a une bat-
terie de SO tubes par quarante mètres. » 

La Commission d'enquête croit devoir si-
gnaler à la conscience publique ce nouvel 
attentat, longuement prémédité, commis par 
les troupes allemandes après tant d'autres 
violations de la guerre. 

Les observations de M. Haldane 
Londres, 29 Avril (Officiel). 

Le docteur Haldane, envoyé sur le front 
pour Observer les effets des gaz asphyxiants, 
a examiné plusieurs Canadiens hospitalisés. 
Il a constaté que les victimes luttaient pour 
retrouver leur respiration, et avaient le vi-
sage bleu. 

Cette cyanose n'était pas due à la présence 
d'un pigment dans le sang. Les malades sem-
blaient atteints de bronchite aiguë, causée 
par l'inhalation d'un gaz irritant. 

Un malade expira peu après son arrivée à 
l'hôpital. Le docteur Haldane en fit l'autopsie, 
qui révéla des symptômes de bronchite aiguë, 
avec les effets secondaires de cette affection. 

L'autopsie d'une autre victime révéla encore 
une bronchite très aiguë, avec œdème des 
poumons, ce qui avait causé la mort par 
asphyxie. 

Le capitaine canadien Bertram a déposé 
qu'il vit d'abord une fumée blanche s'élever 
dos tranchées allemandes, jusqu'à la hauteur 
de trois pieds environ, puis, au-devant de 
cette fumée, parut un nuage verdàtre, qui ne 
s'élevait pas à plus de sept pieds de haut. 

Ce nuage roula le long du sol jusqu'aux 
tranchées anglaises, obligeant à fuir les hom-
mes, dont un certain nombre périrent. 

Un. quart d'heure après, à la suite d'une 
contre-attaque, le capitaine trouva vingt-qua-
tre Canadiens asphyxiés sur un petit espace 
conduisant à la tranchée. 

Le capitaine souffrit lui-même beaucoup des 
effets des gaz, qui n'étaient pas encore com-
plètement dissipés. La respiration lui man-
quait. 

Le docteur Haldane conclut qu'on est en pré-
sence de chlore ou de brome, utilisé dans le 
but de provoquer l'asphyxie. 

Les Allemands ont également employé des 
obus qui contenaient des substances irritan-
tes. Quoique, dans quelques cas. ces agents 
nocifs soient moins brutalc-racnt barbares que 
les gaz dont ils se sont servis contre les Ca-
nadiens, en tout cas, leurs effets ne sont pas 
identiques à ceux qui résultent de la combus-
tion ordinaire des explosifs. 

i -fr— 

■ort d'un ancien Député 
à IterÉlés nationale de 1870 

M. Bouche Hubert, ancien député de Pon-
tivy à l'assemblée nationale en 1870, est dé-
cédé aujourd'hui, à l'âge de 88 ans. 
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LA PERTE DU a LÉON-GAMBETTA » 
Paris, 29 Avril. 

Le Conseil des ministres s'est réuni, ce 
matin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. Il s'est entretenu de la situation 
diplomatique et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 29 Avril. 
La fin tragique du Léon-Gambetta, qui 

ajoute une nouvelle page de deuil à l'his-
toire glorieuse de la marine française, a été 
douloureusement ressentie par la nation. Le 
destin injuste incli.id nos fronts, mais ne 
trouble point l'intrépidité de notre cœur, et 
l'on ne peut s'empêcher, malgré tout, d'éta-
blir un rapprochement entre l'attitude des 
combattants de la Grande Guerre. 

La flotte allemande qui devait étonner le 
monde par sa force et sa vaillance, demeure 
obstinément tapie dans un refuge inacces-
sible, et qxiand ses corsaires ou ses sous-
marins interviennent, ce n'est jamais que con-
tre des navires marchands sans moyens de 
défense. 

La nôtre est à son poste de combat depuis 
le premier jour, et nos officiers et nos marins 
donnent l'exemple le plus émouvant d'hé-
roïsme, acclamant la France immortelle au 
moment de sombrer. 

La mort de tels hommes doit être saluée 
avec une émotion respectueuse par la nation 
tout entière. Elle porte en elle une grande 
leçon et une grande espérance. C'est la ran-
çon terrible de la guerre sauvage que la 
mégalomanie du peuple allemand a déchaî-
née sur l'Univers. Mais les sacrifices les plus 
douloureux ne nous laisseront ni abattus ni 
diminués. L'heure des revanches fatales son-
nera bientôt pour nous. Alors, nous nous re-
tournerons vers tous ceux qui sont tombés 
pour que vive la France et dont le souvenir 
exalte nos courages et nos espoirs. 

Sur notre front, l'effort des Allemands a 
échoué. Nous l'avons repoussé aux Eparges, 
dans les Vosges, sur i'I'ser. Il reviendra à la 
charge, mais il aura le même sort jusqu'au 
moment où. les troupes alliées prendront, à 
leur tour, l'offensive, car personne ne doute 
que ce moment arrivera, seulement il ne se 
produira qu'à son heure, et nous demeurons 
les maîtres de celle-ci. 

MARIUS RICHARD. 

Les Allemands avalent Finîeîîîlon 
de bombarder Paris 

L'ambassadeur des Etats-Unis avait pris 
des mesures pour assurer la protec-

tion des sujets américains 
Paris, 29 Avril. 

La revue Renaissance raconte qu'au mo-
ment où les Allemands venaient sur Paris, 
ils avaient prévenu l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin qu'ils bombarderaient Paris le 
2 septembre. 

M. M-yron T. Herrick, ambassadeur des 
Etats-Unis en France, qui se dépensait en 
faveur de la France, pour laquelle il ne ca-
chait pas ses sentiments d'affection, envoya 
à l'impression l'affiche dont voici le texte : 

Sauvegarde : 
Avis est donné par l'ambassadeur des 

Etats-Unis d'Amérique que le local situé à 
Paris... est. occupé par M..., de nationalité 
américaine, et, de ce fait, se trouve sous la 
protection du gouvernement des Etats-Unis. 
En conséquence, l'ambassadeur demande que 
les Américains habitant le dit liexi ne soient 
pas molestés, et que les objets s'y trouvant 
soient respectés. 

MYRON T. HEnniçK. 
On allait la placarder, quand nos soldats 

reprirent l'offensive qui aboutit à la victoire 
de la Marne. 

L'attiUe dos Etats neutres 
Londres, 29 Avril. 

Le correspondant du Daily Mail, à Buca-
rest, envoie un long aperçu de l'attitude 
des Etats neutres, dont voici un résumé : 

La Roumanie interviendra bientôt ; la 
Grèce très probablement ; l'Italie négocie 
actuellement avec la Russie au sujet de la 
dernière question qui la retient, savoir : la 
position de la Serbie dans l'Adriatique après 
la guerre ; la Bulgarie a principalement la 
crainte de ne pas faire partie de l'équipe 
gagnante, et de souffrir au bénéfice des au-
tres Etats balkaniques. 

L©§ Suisses 

Paris, 29 Avril. 
Le Journal ' de Genève publie une lettre 

particulière d'un Suisse engagé dans notre 
légion étrangère qui raconte un fait cu-
rieux : une revue de légionnaires suisses 
passée sur le front français par des officiers 
suisses : 

Le 14 avril, nous avons assisté à un spec-
tacle original : une revue de tous les légion-
naires suisses par- le colonel-divisionnaire 
Bornand et le major d'état-major Roger de 
Crousaz. Nous étions plus de neuf cents du 
2» étranger. Représentez-vous cela : neuf cents 
Suisses de tous les cantons sous l'uniforme 
français, passés en revue par des officiers 
supérieurs suisses. 

\Notre général fit de nous de vifs éloges ; le 
colonel Bornand souriait. Cela nous a fait 
plaisir. Il nous a montré que la Suisse n'ou-
blie pas ses ressortissants à l'étranger. 

Les deux officiers suisses ont reçu le bap-
tême du feu. Car après la revue ils ont visité 
nos tranchées ; mais ils ont par trop avancé 
la tête et les Boches leur ont aussitôt envoyé 
quelques-uns de leurs 77 et de leurs 105. 
Nous avons eu un mort et trois blessés, dont 
un compati loto qui a reçu un gros éclat 
d'obus dans l'épaule. C'est le sort d'un soldat. 

Quelques Suisses sont déjà tombés dans 
ma section aussi. 

Sans cela, rien d'important ; combats d'ar-
tillerie et quelques actions des avions. Ont 
n'y prend plus garde. C'est devenu journa-
lier. Nous sommes bien entretenus. La nour-
riture, surtout, ne laisse rien à désirer. Nous 
sommes mieux soignés qu'en mars. La Francg 
fait des merveilles en ce qui concerne la sub< 
sistance de ses troupes. L'éloge est unanime* 
L'entretien est conforme aux - circonstances^ 
On a fait, là aussi, l'impossible.. Tout lai 
monde ne peut pas disposer de palais. 

Y a-t-il des Suisses engagés parmi leâ 
Boches ? Nous no le croyons pas. L'AUema» 
gne n'a pas de légion étrangère. Il y aurai! 
trop peu d'.amateurs. 

Nos marins sont morts 
en criant : « Vive laFrance ! » 

Milan, 29 Avril.. 
Au moment où le croiseur Léon-Gam* 

betta allait a'abîmer dans les flots, les 
officiers, refusant de chercher à sauver, 
leur vie, se sont réunis sur la passerelle^, 
et se sont laissés engloutir en criant i 
« Vive la France 1 » 

Une dépêche du ministre de la 
Marine à l'amiral Souéde Lapeyrèrô 

Paris, 29 Avril. 
Le ministère de la Marine nous commun!* 

que la note suivante : 
A l'occasion de la perte du croiseur-cui-

rassé Léon-Gambetta, M. Victor Augagneurv 
ministre, de la Marine, a adressé à M. la 
vice-amiral Boué de Lapeyrère, commandant 
en chef la première armée navaje, le télé-
gramme suivant : 

Je vous exprime, au nom du gouverne» 
ment, ainsi qu'à l'armée sous vos ordres, 
toutes nos sympathies et nos regrets émus. 

L'héroïsme des étals-majors, restés 
stoïquement à leur poste, et la bravoure de 
tous les marins, viennent de s'affirmer à 
nouveau par la fin du Léon-Gambetta. 

Pour continuer ta guerre vers .la victoire 
définitive, te gouvernement de la Républi' 
que sait qu'il peut compter sur tous. 

D'autre part, l'attaché naval de France & 
Rome a reçu du ministre de la Marine l'or-
dre de se rendre auprès du ministre de la' 
Marine italienne, pour le remercier de l'em-
pressement avec lequel les autorités navales 
italiennes ont organisé les secours, qui ont 
permis de recueillir les survivants du Léorv 
Gambetta.. 

Le « Léon-Gambelta » a été coulé 
par le sous-marin « U-5 » 

Amsterdam, 29 Avril. 
D'après une dépêche de Vienne, le dépar* 

tement naval annonce que c'est le sous-marin 
U-5, commandé par le lieutenant Georg Ritter 
von Trapp, qui a torpillé et coulé le cuirassé 
Léon-Gambetta dans la mer Ionienne-

Paris, 29 Avril. 
D'après une dépêche de Vienne, le départev 

ment naval annonce que c'est le sous-marin 
U-5, commandé par le lieutenant Georgea 
Ritter von Trapp, qui a torpillé et coulé la 
croiseur-cuirassé Léon-Gambetta dans la Io-
nienne. Ce sous-marin, si son numéro n'a 
pas été changé, a été lancé en 1909. Il a été 
construit à Fiume. Son déplacement est da 
236 tonnes en immersion, et de 273 en pion* 
gée. Sa vitesse à la surface est de 12 nœuda 
et de 8 nœuds sous l'eau. 

On doit remarquer que ses dimensions sont 
très petites, et que, par suite, son point do 
départ, pour aller torpiller le Léon-Gambetta 
était très rapproché. Tout donne donc ài 
croire, ainsi que l'indiquent certains jour-
naux italiens, que son point de stationne-
ment est Cattaro, qui est distant d'environ 
170 milles du cap de Santa-Maria-de-Leuca. 

La perte du « Lëon-Sam/jstta » 
doit être un enseignement 

Paris, 29 Avril. 
Le Léon-Gambetta faisait, dans le canal 

d'Otrante, un service de surveillance fort 
dangereux. La base autrichienne de Cattaro 
est proche, il fallait donc s'attendre à des 
attaques sous-marines. 

Dans ces cas-là, la précaution la plus utila 
consiste à marcher à grande vitesse, et c'esl 
là la première chose à faire. Nos bâtiments 
les plus nouveaux sont malheureusement les 
seuls à posséder des filets pare-torpilles qui 
permettent d'être en sécurité relative à petite 
vitesse, mais alors on ne peut dépasser troia 
ou quatre nœuds avec les installations ac-
tuelles des filets. 

Il semble que la mesure la plus urgente à 
prendre consisterait à doter nos bateau d'ins-
tallations permettant de maintenir une pro-
tection analogue à des vitesses au moins dou-
bles, quitte à réduire au besoin leurs vitesses 
maxima. 

En tout cas, la répression de la contre-
bande et la surveillance des mouvements da 
l'escadre autrichienne seront, sans doute, 
avantageusement confiées, désormais, à des 
unités légères comme les contre-torpilleurs, 
simplement soutenues par. des patrouilles à 
grande vitesse. 

La disparition du Léon-Gambetta n'est pas 
de nature à changer la balance des forces 
navales dans l'Adriatique, mais c'est un aver-
tissement dont il faut tirer, sans hésitation^ 
tous les enseignements qu'il comporte. Au* 
techniciens de notre marine de les dégager* 

Paris, 29 Avril. 
La perte du Léon-Gambetta, dit le TempSt est plus cruelle qu'on ne le prévoyait hier. 
Un communiqué de la Marine a appris quai 

tous les officiers étaient morts à leur poste,, 
et que 136 hommes de l'équipage seulement 
avaient été sauvés. Six cents hommes man* 
quent donc à l'appel et parmi ceux-ci un offl« 
cier général de haut mérite, ©t tout l'état* 
major de la division et du bâtiment même,' 
qui portait son pavillon. 

Nous rendons hommage à ces marins qui* 
depuis de longs mais, ont maintenu dan* 



^'Adriatique le prestige du pavillon français, 
et qui viennent de succomber aux hasards 
d'une rencontre avec un sous-marin qui, sans 
péril pour lui, a pu lancer sa torpille. 

Moins heureux que ceux du Bouvet, ils 
n'ont pas disparu dans une sorte d'apothéose 
de lumière et de fracas, au milieu du combat, 
mais leur dévoûmant à la Patrie l'ut le même, 
et nous nous inclinons devant eux, dont le 
sacrifice, pour être moins entouré de gloire, 
n'en a pas moins été aussi complet dans la cir-
constance. Le cœur ne reçoit pas do reconfort 
de savoir que ces officiers, ces marins sont 
morts en combattant dans une lutte opiniâtre, 
où chacun sait que, s'il se sacrifie à la Patrie, 
la porte de sa vie n'aura pas été inutile, et 
que sa mort aura été chèrement achetée par 
l'adversaire. 

Le Léon-Gambetta et ses morts seront les 
victimes de cette tâche, lourde et sans profit, 
de monter la garde devant une porte ouverte 
pour barrer le passage à des ennemis armés, 
qui se cachent prudemment, mais qui peuvent 
essayer de sortir à l'improviste. 

C'est la tâche imposée à la Hotte alliée dans 
la mer du Nord, à notre armée navale dans 
l'Adriatique, et l'accomplissement de cette tâ-
cbe a entraîné des pertes bien pénibles. Faut-
il rappeler le torpillage des croiseurs-cuirassés 
Aboukir, Kogue et Cressy dans la mer du 
Nord ? Celui du cuirassé anglais Formidable 
dans la Manche, le l°r janvier, à 2 heures du 

rmatin, et, dans l'Adriatique, le torpillage du 
Jean-Bart, heureusement sauvé, le 21 décem-
bre î La perte du sous-marin Curie, à Pola î 
La parte de la Vague, à. Antivari ? auxquels 
.vient s'ajouter la disparition du Léon-Gam-
betta, par l'explosion de la torpille d'un sous-
marin î 

La destruction de ces navires est doublement 
pénible, parce qu'elle ne trouve pas sa com-
ipensation dans les pertes éprouvées par l'en-
nemi. 

En face de nos épreuves, nous ne pouvons 
mettre à notre actif que le bombardement du 
petit croiseur Zenta, contre lequel l'action ne 
comportait qu'une gloire limitée. 

L'avoir est faible, étant donné les dépenses 
en hommes et en argent. 

II .ne viendra nullement à l'idée de critiquer 
les opérations entreprises dans l'Adriatique, 
on sait que la guerre a des nécessités auxquel-
les il faut se soumettre ,et que l'endurance 
■patiente est vertu militaire aussi utile que 
l'ardeur au combat, mais ce qui arrive dans 
l'Adriatique permet, une fois de plus, de cons-
tater la vérité de ce principe de guerre, la 
défensive est le moyen de perdre sans avoir 
chance de gagner. Nous en faisons l'expé-
rience actuellement. 

Les sympathies italiennes 
Paris, 29 Avril. 

A l'heure où. les destins de l'Italie vont se 
préciser, dit l'Intransigeant, la perte doulou-
reuse que nous faisions du Léon-Gambetta a 
permis à la grande nation latine d'affirmer 
sa sympathie pour la France. 

C'est, en effet, grâce au commandant naval 
de Tarente, grâce aux autorités, grâce aussi 
â l'empressement des bâtiments de la marine 
italienne et de leurs équipages, que cent 
trente-six des hommes du Léon-Gambetta ont 
pu être sauvés. 
• L'empressement avec lequel les Italiens 
sont venus au secours des nôtres ne tradui-
sait pas un simple sentiment d'humanité, il 
exprimait l'amitié réelle et active que l'Italie 
éorouve pour nous'à cette heure où toute ma-
nifestation a son sens et sa répercussion po-
litique. 

Nous éprouvons pour notre amie une gra-
titude plus grande encore, pour la généro-
sité dont elle a fait preuve, devant l'Allema-
gne attentive et irritée. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 29 Avril. 

Le maréchal French fait, à la date du 
28 avril, le communiqué suivant : 

Le combat a continué pendant toute la 
\ournée d'hier au nord-est d'Ypres. Nos opé-
rations, faites de concert avec les Français, 
ont arrêté définitivement les attaques alle-
mandes, qui ne se sont pas renouvelées. 
Depuis hier matin, il n'y a plus d'Allemands 
i l'ouest du canal, sauf à Etieenfraat, où ils 
ont établi une petite tête de pont. 

IJCS Français el les Anglais, en vue de 
modifier leurs positions, ont dû livrer des 
contre-attaques au nord du saillant d'Ypres. 
Pour résister à ces contre-attaques, les Alle-
mands ont eu de nouveau recours à l'em-
ploi de gaz asphyxiants et à des obus fabri-
qués en violation de la Convention de La 
Haye, 

Rien à signaler sur le reste du front. 

La ville d'Ypres 
est complètement détruite 

Londres, 29 Avril. 
Le correspondant du Times dans le nord 

de la France télégraphie : 
— « Après le dernier bombardement 

d'Ypres par les Allemands, la destruction 
de la ville est complète. Une maison seule-
mont reste debout. Les halles des drapiers 
n'existent plus. » 

Autour d'Ypres, 
les Allemands ont perdu 

vingt fols plus d'hommes que nous 
Londres, 29 Avril. 

Des télégrammes d'Amsterdam disent qu'un 
mouvement important de troupes allemandes 
a lieu en Belgique. Une partie de ces trou-
pes sont dirigées sur l'Yser, le reste proba-
blement sur les Karpathes. 

La garnison allemande de Malin es a été 
réduite à 42 hommes. 

De nombreux forts du nord de la Belgique 
ont été totalement abandonnés. Il n'y a été 
laissé qu'une sentinelle. 

Les effectifs des postes frontières ont été 
aussi réduits au minimum. 

Un désappointement intense règne parmi 
les autorités allemandes de Belgique, en rai-
son, de l'échac de la dernière tentative sur 
Ypres, qui, si elle avait été heureuse»- aurait 
ouvert la route de Calais. 

On doute maintenant que les Allemands 
reprennent encore l'offensive, car on dit que 
leurs officiers ont l'intention de rester sur la 
défensive jusqu'à la fin. 

Les pertes allemandes autour d'Ypres se-
raient, dit-on, dans la proportion de 20 à 1 
comparées à celles des alliés. 

Amsterdam, 29 Avril. 
Il viênt d'arriver à Bruges 7.200 des Alle-

mands blessés dans les combats récents sur 
l'Yser. 

Les aviateurs alliés 
n'ont pas fait un travail inutile 

Londres, 29 Avril. 
On mande de Rotterdam, au Daily Mail, 

qu'en raison des importants dommages cau-
sés par les aviateurs alliés sur divers points 
de jonction des chemins de fer, l'ennemi a 
été empêché d'amener des renforts au se-
cours de ses troupes épuisées. 

Les Allemands ont subi de fortes pertes en 
se retirant de Saint-Julien. 

La nouvelle parvient cet après-midi de 
préparatifs de transports de troupes de Rou-
lers vers Gand. 

Les Allemands séjournant en Hollande 
sont. p!us déprimés par les nouvelles reçues 
qu'ils ne l'avaient été à un moment quel-
conque depuis le début de la guerre. 

Un déserteur allemand 
dit qu'un régiment 

a été deux fois anéanti 
Londres, 2Q Avril. 

On aiar.de. au Daily Telegraph, de la -frontière 
belgo-hollandaise : 

A propos des pertes allemandes pendant la 
guerre, je viens d'entendre un récit signifi-
catif d'un fantassin bavarois qui vient de 
franchir la frontière s'étant évadé des tran-
chées établies près d'Ypres. 

Le régiment dont il faisait partie, appar-
tenait à l'armée qui attaqua les lignes an-
glaises en novembre. Ses pertes, à cette épo-
que, et dans la période qui suivit, étaient 
de 8.Û00 hommes. 

Le régiment fut deux fois anéanti. Il n'est 
presque pas resté de formations anciennes. 

Pendant les dernières ieirttlrieà; les nfi! 
ciers avaient reçu l'ordre d'être plus éco 
nomes en hommes, par suite de la dlrniiiu 
tion sérieuse des forces allemandes. 

Ce soldat a déserté parce que, le 14 avril, 
un officier vint dans les tranchées, se mon-
tra courroucé contre les soldats qui ne (ai 
saient pas de leur mieux, et il frappa de 
trois coups de poing mon informateur, qui 
lui rendit coup pour coup, puis sachant la 
punition sévère qui lui serait infligée, se 
déroba pendant la nuit. 

Les Allemands reconnaissent 
l'insuccès de leurs attaques 

Londres, 29 Avril. 
Le correspondant du Daily Express, à la 

frontière belge, dit que les Allemands re-
connaissent l'insuccès de leur dernière ten-
tative pour reprendre Ypres d'assaut. 

Les contre-attaques allemandes de ces der-
niers jours ont été beaucoup plus faibles. Le 
feu de l'artillerie ennemie s'est ralenti. Les 
Anglais ne laissent à leurs adversaires 
aucun repos et les Allemands tombent épui-
sés de fatigue sur les roules. 

L'ennemi emploie des troupes nouvelles 
qui, allant au i'eu pour la première fois, se 
trouvent très démoralisées. 

On continue à signaler un nombre énorme 
de blessés. 

Une information venue d'Aix-la-Chapelle 
dit que les Flandres ne sont plus qu'un vaste 
hôpital. 

Toute la semaine dernière, des trains sont 
passés pleins de recrues enthousiastes. Cette 
semaine, les mêmes trains passent se diri-
geant vette fois vers l'Est, pleins de mori-
bonds. 

De Gand, on signale le passage de six 
longs trains de renforts qui se dirigeaient 
vers Courtrai. 

m rosse 
Pétrograde, 29 Avril. 

L'état-raajor du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Ls 27, les éléments ennemis ont mani-
festé une activité intense dans les direc-
tions de Tilsit, Ghavli et Yourbourg, sur 
le Haut-Niémen. 

A l'ouest du Niémen, sur la Che-
choupa, des rencontres se sont produi-
tes qui ont tourné à notre avantage. 

Près de Calvaria et près d'Ossovetz, 
on ne signale qu'une canonnade. 

Au nord de la Narefî, dans la matinée 
du 27, les Allemands ont tenté plusieurs 
attaques sur les deux rives de l'Orjitz. 

Nous avons repoussé plusieurs atta-
ques après des combats à la baïonnette 
dans les environs du village d'ïednoro-
jetz. 

A l'ouest du chemin de fer de Mlava, 
nous avons repoussé aussi des tenta-
tives des avant-gardes ennemies pour 
pousser en avant. 

Dans les Karpathes, près du col d'Ou-
jok, nous avons repoussé, le 26 et dans 
la nuit du 27, des attaques que l'ennemi 
avait dirigées isolément, mais avec une 
grande énergie, sur les hauteurs situées 
au nord-est des villages de Loubnia et 
de Boutna. L'ennemi a éprouvé des per-
des importantes, notamment sur nos 
barrages de fil de fer. 

Dans la direction de Stryo, les com-
bats acharnés continuent. 

Dans la région qui s'étend au sud de 
Koziouvka, l'ennemi a tenté le 26 un 
assaut contre notre front Koziouvka-
Goîovetzo, mais il a été repoussé par 
des contre-attaques heureuses à la 
baïonnette. 

Le tsar à Nicoîaïeff 
Pétrograde, 29 Avril. 

Le tsar est arrivé à Nicolaïeff. Il a été re-
çu par de nombreusas dâputatioûs qui lui 
ont offert différents dons pour les besoins de 
la guerre. 

Il a visité divers chantiers où les ouvriers 
l'ont salué. 

L'empereur a inspecté plusieurs navires 
en construction. Il a assisté à différents tra-
vaux et à la mise en chantier d'un navire 
de guerre. 

Partout, sur son passage, les ouvriers l'ont 
accueilli avec un grand enthousiasme. 

De nombreuses montres leur ont été distri-
buées en souvenir de la visite du souverain. 

Les socialistes russes 
et l'idée de patrie 

Zurich, 29 AvriL 
Dans un de ses récents numéros, la Neue 

Zureher Zeitung donne l'opinion que le so-
cialiste russe Plechanow, établi depuis long-
temps à Genève, émet sur la guerre. 

Plechanow combat l'idée que la défaite de 
la Russie soit désirable pour le triomphe 
de la liberté. La Neue Zureher Zeitung en 
conclut que l'opinion de Plechanow carac-
térise bien le socialisme russe actuel. 11 ne 
parle pas de révolution, mais de victoire à 
l'ombre de la Constitution. Les Russes ne 
sont plus des sujets, mais des citoyens cons-
cients de l'idée de patrie, qui est la base de 
tout Etat indépendant. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 29 Avril. 
Voici le communiqué autrichien : 
Dans les Karpathes et en Pologne russe, 

de violents duels d'artillerie ont eu lieu. 
Noire artillerie a fait exploser deux dépôts 
de munitions ennemis. 

Dans la région, à l'est de la hauteur d'Os-
try, nous avons repoussé plusieurs attaques 
nocturnes. 

Au sud-est de la Calicie, et en Bukovine, 
rien d'important à signaler. 

La reddition de Przemysl 
et les crédits de guerre 

Rome, 29 Avril. 
Ou mande de Vienne, au Corrlcre delta Sera : 

A la suite d'une polémique engagée entre 
les autorités militaires autrichiennes et les 
députés allemands du parlement autrichien, 
les autorités militaires, afin do justifier la 
reddition de Przemysl, qui demeure incom-
préhensible dans de nombreux milieux de la 
Monarchie, ont déclaré dans des communi-
qués officiels que Przemysl ne put pas résis-
ter comme on l'espérait, parce que le corps 
législatif avait refusé d'accorder au ministère 
de la Guerre les crédits nécessaires. 

La Fédération du parti allemand de la 
Chambre s'est réunie pour protester contre 
cette affirmation, déclarant, que depuis une 
dizaine d'années les délégations ont approuvé 
toutes les demandes de crédits faites par l'ad-
ministration de l'armée ainsi que la Chambre 
autrichienne qui, luttant contre de graves dif-
ficultés intérieures, a toujours accordé a l'ar-
mée tout ce qu'elle exigeait. 

La famine provoque 
des manifestations 

Rome, 29 Avril. 
On mande de Vienne, au Carrière délia Sera, 

que les journaux relèvent que la distribution 
de la farine, même réglée par l'emploi des 
cartes, est devenue insuffisante et provoque 
un vif mécontentement parmi la population. 
De nombreuses personnes peuvent même plus 
obtenir la quantité réduite à laquelle elles ont 
droit. 

Chaque jour se produisent des manifesta-
tions contra la guerre, surtout dans certaines 

villes de province, provoquées par le manque 
de denréesralimentairos. 

Deux députés italiens de Goritz à la Cham-
bre autrichienne sont venue conférer à Vienne 
avec 1p autorités militaires, pour obtenir une 
distribution plus abondante des vivres au 
Frioul où le mécontentement est très grand 

La viande commence à manquer en Hongrie 
et en Autriche. 

Hier, les autorités de Budapest ont dû con-
fisquer et détruire de grandes quantités de 
viande avariée trouvées dans les boucheries 
de la ville. 

Le renchérissement de la viande va tou-
jours croissant, et les tentatives du gouver-
nement pour obtenir l'importation limitée du 
bétail venant de Roumanie n'a obtenu aucun 
succès. 

fces causés par la guerre, a décidé de lais-
ser sans réponse toutes les demandes où il 
est uniquement question des dommages ré-
sultant des effets inhérents à l'état de guerre, 
tels que pertes de situation, manque a ga-
gner, impossibilité de faire valoir des con-
trats privés, ou de-revendiquer des héritiges. 

presqu'île sSa Baipll 
Londres, 29 Avril. 

(Officiel.) 
Le ministère de la Guerre publie la 

note suivante : 
Malgré la résistance qui leur fut oppo-

sée, nos troupes se sont établies trans-
versalement à l'extrémité de la pres-
qu'île de Gallipoîi. 

Leur ligne vâ d'un point situé au nord-
est d'Eski Eissariik jusqu'à Teûîbon-
chure d'une rivière sur la côte opposée. 
Elles ont repoussé aussi toutes les atta-
ques à Sari-Bair et avancent constam-
ment. 

Les Turcs avaient fait de nombreux 
préparatifs pour entraver notre débar-
quement. Les barrages de fifejrïe fer 
s'étendaient au-dessous des vagues 
aussi bien que sur terre et des fossés 
profonds, dont le fond était garni de 
pointes de métal, avaient été creusées 
pour arrêter nos troupes. Celles-ci ont 
surmonté tous les obstacles. 

Londres, 29 Avril. 
Les correspondants de journaux à Athè-

nes télégraphient que la plus grande partie^ 
des forces alliées a été débarquée, au village^ 
de Seddul-Eahr, près du fort du même nom. 
en vue de prendre ce dernier à revers. 

Un débarquement effectué à Ghennikios, 
près du barrage du col de la PéninsUle, à 
Boulaïr, empêchera l'arrivée de renforts 
turcs. 

Les milieux turcs redoutent une révolution 
Athènes, 29 Avril. 

La reprise du bombardement des Darda-
nelles cause de vives inquiétudes dans les 
milieux turcs, où on craint une révolution. 

A Constantinople, de très sévères mesures 
ont été prises ; 400 Arméniens, le vicaire, le 
patriarcat arménien et le député arménien 
d'Erzeroum ont "été arrêtés comme partici-
pant à une entente révolutionnaire. 

Londres, 29 Avril. 
On mande d'Athènes au Times, à la date 

du 27, qu'on a découvert un complot armé-
nien à Constantinople. Le vicaire du Patriar-
cat et 400 Arméniens ont été arrêtés. 

Les Turcs se fortifient 
si a 
Rome, 29 Avril. 

On mande de Sofia que les Turcs conti-
nuent activement leurs travaux de fortifica-
tions à Tchataldja et à Andrinople où ils ont 
amené des canons qui leur ont été fournis 
par les Allemands. 

Soixante mille soldats sont concentrés à 
Andrinople. et quarante mille à Lule-Bourgas. 

'attitude déjà Bulgarie 
Le parti démocrate et l'intervention 

Salonique, 29 Avril. 
M. Malinof, leader du parti démocrate, et 

chef virtuel de l'opposition bulgare, criti-
qua publiquement l'attitude indécise du gou-
vernement de M1. Radoslavof. 11 qualifie de 
suicide l'immobilité bulgare au moment où 
la Triple-Entente est en train de donner le 
coup de grâce à l'ennemi commun. Il serait 
impardonnable, a-t-il ajouté, quo le gouverne-
ment actuel ne profitât pas de l'occasion 
que la Grèce a laissé échapper, pour se ran-
ger aux côtés de la Triple-Entente. 

Oe nombreux produits 
ne peuvent plus être exportés 

Bucarest, 29 Avril. 
Le gouvernement, roumain vient de faire 

paraître une longue liste de produits miné-
raux, chimiques et organiques, dont il pro-
hibe l'exportation. 

lis vont acheter des vivres 
pour -quatre-ans-' 

Copenhague, 29 Avril. 
Herr Goltschallc, conseiller d'Etat allemand, 

en ce moment ici, déclare aue le chancelier 
allemand de Bethmann Hollweg donna des 
ordres à diverses Cliambres de Commerce, al-
lemandes pour acheter des vivres en-vue .de. 
préparer des. approvisionnements pour quatre 
ans. Le chancelier dit dans ses ordres, que 
la nation allemande doit être préparée pour 
au moins cette période. 

M. Goltschallc part aujourd'hui pour la 
Suède et la Norvège où il va.organiser jyr, 
achats qui doivent être faits- par dà-s.-maù 
sons de commerce dans les deux pays. 

Le canal dé l'Oder à la Visfnle 
est ouvert au trafic 

Copenhague, 29 Avril. 
La Gazette de Cologne annonce que les tra-

vaux du canal de l'Oder à la Vistule sont ter-
minés et que le trafic est ouvert depuis le 
23 avril aux bateaux de 400 tonnes ayant un 
tirant d'eau maximum de 1 mètre 20. 

Les partis politiques 
et la possession de la Belgique 

Berne, 29 Avril. 
Le Vorwaerls rapporte qu'un député na-

tional libéral, ftî. Yvachorst de Wente, qui 
vient. de voyager dans les régions envahies 
en Belgique et en France, a déclaré que 
l'Allemagne ne devait rien alliéner de ce 
qu'elle détient. Si cet état d'esprit prévaut, 
déclare le Vonvaerls, il ne restera plus aux 
masses qu'à provoquer une agitation dans 
les réunions publiques. 

Ce qu'on écrit ans soldats allemands 
Paris, 29 Avril. 

Voici deux extraits de lettres adressées à 
des .soldats allemands. 

D'Innsbruck,.^e 4 avril : 
« L'argent autrichien est tout à fait bas, 

ainsi, pour le précédent envoi, je n'ai reçu 
que 59 marks pour G9 couronnes, et cette 
lois, pour 64 couronnes, je n'ai touché que 
•il mark:; ». 

De Horst bassin de-la Ruhr, le 2S mars : 
« Horst est devenue une cité silencieuse. 

On n'y entend plus de musique, de danses 
ni de chants, mais seulement des prières 
pour la paix ». 

Les dommages cassés par la guerre 
La Haye, 29 Avril. 

On annonce de Berlin que l'Office impé-
rial, chargé de dresser la liste dos domina-

a OT&riÊ aliène 
lis dépouillent [es pêshoars 

du produit sis leur pêche 
Amsterdam, 29 Avril. 

Un chalutier entré dans le port d'Ymuiden 
rapporte qu'il apprit du chalutier Union, 
d'Vmuiden, que le torpilleur allemand a 
saisi le produit de trois journées de pêches 
de l'Union, consistant en soixante-dix paniers 
de1 poissons. 

Un marchand de poissons allemand d'Ymui-
den a acheté tous les foies do poissons, 
payant 50 % au-dessus du prix ordinaire 
po,iïr,,les envoyer en Allemagne. 

Un curieux sous-marin allemand 
Londres, 29 Avril. 

Le navire danois « Nidaros ». qui fut arrêté 
par les Allemands puis relâché par eux, est 
arrivé aux docks de Grimsby. 

Le capitaine assure que le sous-marin qui 
l'arrêta est le plus .curieux qu'il ait jamais 
vu. Il est construit en forme de tour, flanqué 
de-réservoirs à eau et à essence. Il est aussi 
grand, dit le capitaine, que son propre bâti-
ment, qui jauge 1.500 tonnes. 

Ayant reçu l'ordre de jeter sa cargaison à 
la mer, le capitaine refusa. Le commandant 
du sous-marin menaça alors de le torpiller, 
mais devant l'attitude résolue du capitaine, il 
se borna à l'accompagner jusqu'à Liezt. sur 
la côte allemande, puis lui permit de conti-
nuer son voyage après lui avoir soustrait un 
tonneau de'beurre pour lequel il lui donna 
un reçu. 

pâtre sous-marins allemands 
sont partis pour la Baltique 

Amsterdam, 29 Avril. 
On annonce de source sérieuse que quatre 

sous-marins allemands sont partis dans la 
Baltique pour opérer contre les navires rus-
ses. 

Copenhague. 29 Avril. 
Le i Dagblad » de Stockholm annonce que 

les attentats de l'Allemagne contre les navi-
res marchands de la mer du Nord vont 
s'étendre à la Baltique, de sorte que les na-
vires neutres ne pourront même plus navi-
guer dans leurs propres eaux. 

Les Cersairee allemands 
Le « tonprinz-f ilhelsn » 

chercherait à fuir 
Londres, 29 Avril. 

On mande de New-York, au Daily News : . 
« Quoique le capitaine ThieTfelder, du 

Kronprinz-Wilhelm, ait informé les autori-
tés qu'il se laissait interner à cause de la 
maladie dont souffrent plusieurs hommes de 
son équipage, on a des doutes sur sa sincé-
rité Le vaisseau n'est pas encore interné en 
fait, et, après l'envoi de sa note aux autori-
tés, il a continué à prendre du charbon. Les 
autorités le surveillent avec une vigilance 
extrême, dans l'idée qu'il désire dépister les 
croiseurs ». 

Trois laubes survolent Beiîort 
Belfort, 29 Avril. 

Ce matin,-vers 5-hehres, tandis que les ha-
bitants de Belfort sommeillaient encore, trois 
taubes ont survolé la ville et ont jeté une 
douzaine de bombes sans causer d'autres dé-
gâts que des tuiles et des carreaux brisés et 
quelques trous dans des jardins. 

Quatre ouvriers ont été blessés, mais très 
légèrement. 

La protection aérienne de Paris 
Paris, 29 Avril. 

Hier soir, à l'issue de la visite que la Com-
mission de l'Aéronautique de la Chambre a 
faite au Bourget, où elle avait été reçue par 
M. le colonel Boutiaux, délégué du ministre 
de la Guerre, et par M. le capitaine de vais-
seau Morache, représentant du gouvernement 
militaire de Paris, a eu lieu une manœuvre 
de nuit des escadrilles de protection du camp 
retranché de Paris. 

MM. d'Aubigny, secrétaire de la Commis-
sion, et Pierre-Etienne Flandin, député avia-
teur, oui avaient désiré se rendre compte par 
eux-mêmes de l'utilisation des avions et de 
la visibilité de Paris la nuit, ont effectué, 
ainsi que le commandant Girod, député, di-
recteur de l'aviation du,camp retranché, di-
verses reconnaissances au-dessus de l'agglo-
mération parisienne. Ils ont admiré le cou-
rage quotidiennement déployé par les pilotes 
et observateurs de la défense de Paris dans 
des manœuvres nocturnes particulièrement 
périlleuses. Ils se sont montrés très satisfaits 
des efforts et des progrès réalisés dans l'or-
ganisation générale de la protection aérienne 
de Paris. 

La Hollande redoute 
d'être entraînée dans le conflit 

Londres, 29 Avril. 
Un capitaine de l'armée néerlandaise dit 

que les plus vives appréhensions régnent en 
Hollande et l'on redoute d'être entraîné dans 
le conflit par quelque événement imprévu. 

Quatre cent mille hommes, sur le pied de 
guerre, sont massés le long de la frontière. 

D'autre part, l'ennemi se verrait tenu en 
échec par l'ouverture des écluses. 

Les sympathies des Hollandais, a déclaré 
le capitaine, sont en majorité écrasante en 
lavèur. des alliés. 

Le prince de Galles 
est reparti pour le front 

Londres, 29 Avril. 
Le prince de Galles a quitté le palais de 

Buckitïgham hier, pour reprendre son service 
sur le front. 

La question économique 
Zurich, 29 Avril. 

D'après une dépêche de Bruxelles à l'agence 
Wolf't, le gouvernement général a institué, 
pour les régions occupées, une Commission 
qui doit, unifier les initiatives prises en ma-
tière économique. 

Les pillards allemands 
Amsterdam, 29 Avril. 

Un industriel hollandais, qui vient de faire 
un séjour dans la région occupée du Hainaut, 
raconte qu'en arrivant dans une des villes 
de ce pays, les Allemands exigèrent une 
contribution d'un million, payable en trois 
fois. 

On effectua le premier paiement en argent. 
Pour le second, le numéraire manquait. 

Sous la menace d'un bombardement, les ha-
bitants réunirent une quantité de bijoux et 
d'objets d'art assez importante pour remplir 
un camion. Les Allemands se déclarèrent sa-
tisfaits! 

l/j dernier paiement eut lieu avpc des ti-
tres trouvés dans un coffre-fort. Les Alle-
mands y prirent 700.000 francs de valeurs. 

Tout "le cuivre des métiers a été enlevé 
dans les usines. On a, en outre emporté tout 

le matériel nécessaire pour la mise rapide 
en action des machines. 

Toutes les moissons ont été pillées. 
Les communications dans le territoire oc-

cupé de la région sont presque impossibles. 
Depuis l'occupation, on n'a pas eu de nou-
velles, dans la ville visitée par cet industriel, 
de personnes habitant dans une localité dis-
tante de 12 kilomètres. 

Dans une autre ville de la même région, 
le commandant d'étapes oblige les adultes à 
assister matin et soir h des cours d'allemand. 
Le maire et les notables de la ville font par-
tie des élèves. Les fautes dans les leçons 
sont frappées d'une amende de 5 à 10 francs. 

Ce commandant d'étapes jouit d'une ré-
putation particulière à la ronde, parce qu'il 
a amené avec lui, dans le pays, un éléphant, 
un crocodile et trois singes. 

Des illustrations en ont déjà reproduit la 
photographie. 

Les conversations diplomatiques 
se multiplient à Rome 

Rome, 29 Avril. 
Les conversations diplomatiques se multi-

plient à Rome. Le baron Macclho a eu hier 
après-midi un entretien d'une heure avec 
M. Sonnino. 

Les mouvements 
de troupes autrichiennes 

vers la frontière italienne 
Rome, 29 Avril. 

On mande de Vérone au Giornale d'Italia 
que le service des voyageurs a été presque 
complètement suspendu ces jours derniers 
sur toute les lignes de chemins de fer de 
Vienne à la frontière italienne, sauf sur quel-
ques lignes secondaires. 

La poste subit des retards de plusieurs 
jours. 

On attribue ces suspensions de services 
à des mouvements de troupes vers la fron-
tière méridionale. 

Les dernières 
propositions autrichiennes 

Turin, 29 Avril. 
MM. de Bulow et Macchio ne sont pas 

venus aujourd'hui à la Consulta. Peut-être 
leurs visites de l'autre jour auront-elles été 
les dernières. 

Voici, en attendant, les suprêmes proposi-
tions présentées par l'Autriche. 

Après avoir rapporté air-dessus de Malbor-
ghetto la ligne nouvelle de frontière dans le 
bassin de l'Isonzo, l'Autriche aurait également 
cédé une partie de l'archipel dalmate. 

Sur la question de Trieste, l'Autriche con-
firmerait son projet d'internationalisation de 
la ville, tandis que l'Italie déclarerait que, 
non seulement Trieste, mais la région envi-
ronnante, jusqu'au plateau de Caso, devait 
lui être attribuée. Quant à Pola, dont l'Ita-
lie demandait également l'annexion, l'Autri-
che proposait de la démanteler d'en faire 
une ville ouverte, et d'en neutraliser le port, 
qui serait devenu simple port commercial. 

Si les ambassadeurs 
austro-allemands quittaient Rome 

Turin, 29 Avril. 
La Stampa annonce que des négociations 

sont activement menées et destinées à réus-
sir bientôt, entre le Saint-Siège et la Hol-
lande, pour la création d'une légation des 
Pays-Bas auprès du Vatican. 

Envisageant le cas où l'Italie se trouverait 
en guerre et où les diplomates des puissan-
ces ennemies qui sont accrédités auprès du 
pape quitteraient Rome, la Stampa ajoute : 
« Cette représentation diplomatique de la Hol-
lande serait très opportune dans le cas où 
les ministres de Russe et de Bavière auprès 
du Vatican quitteraient Rome. L'ambassa-
deur d'Autriche en cas de départ confierait 
les intérêts austro-hongrois à l'ambassadetir 
d'Espagne. 

L'inauguration 
du monument des « Mille » 

sera une fête grandiose 
Milan, 29 Avril. 

Le 5 mai aura lieu à Gênes une fête dont 
le retentissement sera considérable. En pré-
sence de Victor Emmanuel, le monument qui 
rappelle l'embarquement des Mille, sera 
inauguré sur le rocher historique de Quarto. 

Le discours d'inauguration sera prononcé 
par d'Amiunzio. 

Voici quelques indication sur la cérémo-
nie. 

Aussitôt que sera tombé le voile qui recou-
vre le monument de bronze du sculpteur Ba-
rccii, un chœur de mille voix entonnera 
l'hymne de la Résurrection, puis, d'Annunzio, 
montant les trois marches de marbre vert 
qui sont au pied du monument, parlera, do-
miné par la statue géante de Ganbaldi. 

Son discours sera une courte invocation 
prononcée en face de la mer. 

Enfin, l'hymne de la Résurrection retentira 
de nouveau. 

On pense qu'après la cérémonie un im-
mense cortège se déroulera devant le mo-
nument. 

Une foule d'associations doivent, pour y 
prendre part, venir de toute la Haute-Italie 

Des médailles seront remises aux survi-
vants de l'expédition des Mille. 

L'inscription a été composée par d'Annun-
zio, suivant toutes les règles de l'épigraphie 
classique. 

Les dernières menées de vonBiilow 
Londres, 29 Avril. 

On mande de Rome, au Times, à propos des 
rumeurs diverses provoquées par les négociations 
du prince de Btilow : 

On croit que M. de Bûlow serait encore 
intervenu dans les négociations, dans l'es-
poir de concilier les manières de voir de 
l'Italie et de l'Autriche. Mais il paraît que 
son intervention n'a pas eu de succès. 

il semble que les Allemands travaillent à 
influencer l'opinion italienne vers un chan-
gement de ministère, qui serait remplacé 
par un gouvernement dont la politique con-
sisterait à sauvegarder les intérêts italiens, 
sans prendra part à la guerre, mais cette 
tentative est vouée à l'insuccès. 

Le gouvernement actuel a la confiance du 
pays, et l'hypothèse qu'on pourrait amener 
M. Giolitti à le remplacer ne mérite pas 
d'être prise en considération. Cependant, les 
diplomates allemands, officiels et officieux, 
font appel aux dernières réserves. 

Les Allemands continuent . 
à quitter l'Italie 
Londres, 29 Avril. 

On mande de Rome, au Daily Telegraph, 
que tous les employés de la Banque com-
merciale allemande ont reçu l'ordre de quit-
ter l'Italie. 

Le nouvel ambassadeur 
de Russie à Rome 

Pétrograde, 29 Avril. 
M. de Giers, le nouvel ambassadeur de Rus-

sie en Italie, est parti pour Rome. 

Le 1er Mai 
Paris, 29 Avril. 

L'Humanité publie un manifeste du parti 
socialiste, invitant les militants à marquer 
le 1« mai par des réunions tenues le soir. 

D'autre part, des dépêches reçues des sec-
tions de province signalent le désir, à peu 
près générai, de ne rien organiser en raison 
des circonstances présentes. 

Contre l'alcoolisme 
Paris, 29 Avril. 

On a signalé, il y a quelque temps, l'heu-
reuse initiative prise par le préfet de .Seine-
et-Oise, qui avait fait connaître à ses admi-
nistrés que des mesures de rigueur pouvant 
aller jusqu'à la suppression de l'allocation 
journalière, seraient prises à l'égard des fem-

mes de mobilisés bénéficiaires des dites allocaV 
tions, qui auraient été signalées comme frê* 
queutant habituellement les cabarets et s'a* 
donnant à la boisson. '■ 

La même mesure vient d'être prise par i« 
préfet de la Seine, qui, par la voie d'affiches.! 
prévient tes bénéficiaires d'allocations jour-' 
nalières résidant à Paris et dans les com-
munes suburbaines, que l'Etat, qui a assuma; 
la charge d'assurer l'existence des familles 
dont les soutiens ont été appelés sous lés 
drapeaux, ne peut admettre que les sacrifices 0 
qu'if s'impose aient pour résultat de favoriser,) T 
l'alcoolisme qui met en péril l'avenir de lai 
race et la paix du foyer. , 

Les vœux de François-Joseph 
à Mahomet V « le Victorieux » 

Londres, 29 Avril. 
Le radiotélégramme suivant adressé pat] 

l'empereur d'Autriche au sultan a été inter», 
cepté : 

« Je saisis l'occasion présentée par l'an«| 
niversaire de l'accession de Votre MajestâJ 
au trône pour renouveler mes vœux les plua \ 
sincères pour le bonheur de Votre Majesté 
et de l'empire ottoman. Mon désir le plus 
ardent est que les efforts de nos armées.; 
tant de terre que de mer, dans la lutte quîj 
nous a été imposée par nos ennemis, puis» 
sent être couronnés d'un plein succès et 
qu'après une guerre victorieuse les bien-
faits d'une ère de paix et de prospérité puis*' -
sent être accordés à nos peuples ». \ 

Rome, 29 Avril.- J 
Le Conseil des ministres ottomans a dé» 

cidé que le nom du sultan Mahomet V sera 
désormais complété par le titre de « ghazi f 
tle Victorieux). 

Le Kronprinz de Bavière 
justifie sa triste renommée 

Londres, 29 Avril. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express tt-
« Les cercles catholiques de Munich sont 

très agités à cause des menées du kronprinz 
Rupprecht de Bavière, qui, pendant son sé« 
jour en Belgique et dans la France du Nord,' 
se serait livré, sans aucune gêne, aux distrac-» 
tions qui lui avaient déjà procuré à Municli 
une si triste renommée. 

« L'affaire est allée si loin, que les autorités ^ 
ecclésiastiques ont demandé son rappel, quiji \ 
aurait déjà été effectué, si l'on n'avait pas 
craint la mauvaise impression qu'il aurait' 
produite. 

« La conduite de l'état-major du kronprinz 
Rupprecht serait aussi dévergondée que la 
sienne ». 

mentaire 
CHAMBRE M DÉFIS 

Paris, 29 Avril. 
Au début de la séance, M. Paul Deschanel,: 

président de la Chambre, a rappelé la mort 
héroïque de M. Chaigne, député de la Gi-
ronde, tué à l'ennemi ; il a terminé ainsil 
son allocution : a Comme Pierre Goujom 
Paul Proust et Frédéric Chevlllon, Geor-
ges Chaigne était un fils de parlemen-f 
taire, et ce nous est une fierté de plua' 
d'unir à la gloire des fils la mémoire dea' 
pères et de nous dire que ceux qui ont vécii 
notre vie, qui ont partagé nos travaux et noa 
luttes, ont formé de telles âmes et légué à!' 
leurs enfants de si éclatantes vertus. Granda1 

leçon de respect, messieurs, et grande leçon* 
de tolérance I Puisse-t-elle apprendre aux 
Français à ne se point dénigrer et à garder^ 
leurs haines pour les ennemis de la Patrie »..'T 

M. Deschanel annonce ensuite la mort ■ da ' 
M. Georges Berry. 

M. Deschanel salue ensuite le retour de M.-
Pasqua! et adresse ses félicitations à M. An-
toine Borrel, député de la Savoie, décoré da-
ta Médaille militaire, à MM. Ybarnegaray^ 
Bmder et Alfred Mai-gaine, inscrits au tableau 
de la Légion d'honneur, et à M. Raoul Angles, 
cité à l'ordre du jour de l'armée. 

MM. Briand, Augagneur, Delcassé, Fernandl 
David et Bienvenu-Martin sont au banc d«! 

gouvernement. 

Les âÊsiàïsfs du Travail 
ûmn les Exploitations agricoles 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis., 
cussion du projet de loi ayant pour objet 
détendre aux exploitations agricoles la légisi 
lation sur les accidents du travail. 

M. Tournan vient soutenir un amendement 
tendent à ce que l'Etat assure aux lieu eff 
place des exploitants qui habituellement tra-i 

vaillent avec les membres de leur famille ouf 
avec un ouvrier. f 

M. Manger, rapporteur de la Commission,-
combat l'amendement Tournan et demande à) 
la Chambre de laisser aux petits exploitants 
la faculté de s'assurer le bénéfice de la loi 
sur les accidents du travail, mais de ne pas 
leur en imposer l'obligation. 

ÎW. Fernand David fait observer que la 
Chambre se déjugerait en acceptant l'amen-
dement proposé ; elle a en effet adopté la 
principe de l'extension de la loi sur les acci-
dents du travail aux exploitations agricoles ; 
en suivant M. Tournan, on se lancerait dana 
l'aventure. 

M. Tournât! insiste à nouveau sur l'oppor-
tunité de son amendement. 

M. Rameil propose de n'exonérer les petits 
propriétaires que des charges permanentes, 
alors que M. Tournan demandait leur exoné-
ration complète. 

M. Passant vient combattre l'amendement, 
montrant les difficultés de l'intervention de 
l'Etat. 

M. Tournan répond aux objections de M. / 
Paisant. 

M. Bienvenu Martin combat l'amendement 
Tournan. Il ne s'agit pas, en effet, de créer 
de nouvelles dispositions, mais d'étendre cel« 
les déjà existantes de la loi sur les acci-
dents du travail au monde agricole. 

M. Paul Baauregard dît qu'à l'heura 
actuelle la Chambre devrait 6'ingénier à ne 
pas provoquer de nouvelles dépenses da 
l'Etat. Avec l'amendement Tournan, on na 
sait pas ou l'on va dans ce domaine. 

M. Tournan assure avoir fait des calcula 
précis à cet égard en 6'appuyant sur des sta-
tistiques. Il estime à 6 millions au maximum 
la dépense que provoquerait l'application des 
dispositions de son amendement. 

L'amendement de M. Tournan, avec la mo-
dification apportée par M. Rameil, est misa 
aux voix. Il est repoussé par 288 voix con-
tre 180. 

M. Queuille développe un amendement h 
soustraire à la loi des propriétaires fermiers 
métayers, exploitant des terres cultivables 
dont le revenu cadastral est inférieur é, 
1.000 francs. 

M. Breton, président de la Commission, 
estime inopportun l'amendement Queuille Le S 
texte de la Commission est suffisamment ' 
précis. 

M. Mauger, rapporteur, croit qu'un des 
gros dangers serait de laisser croire à l'agri- ■ 
culteur qu'il échappe à toute responsabilité 
du moment qu'il échappe à certaines disposi-
tions de la présente loi. Il estime que ni 
l'étendue ni la valeur locative d'une exploi-
tation agricole, malgré ce que prétend M.-
Queille, ne peut servir de base en l'espèce. 

L'amendement Queuille est renvoyé à la 
Commission après une série d'obsérvationa 
de MM. Beauregard, Tournan et Lefas. 

La séance est levée à 5 heures 
Séance jeudi à 2 heures. 

1 
4 

Paris, 29 Avrils 
La séance est ouverte à 10 h. 30. 
M. ArUonin Dubost préside. 
Le Sénat adopte sans discussion la pre-

mière délibération du projet de loi relatif aux 
dépenses de construction des écoles primaires 
spéciales aux indigènes de l'Algérie. 

Sur la demande de M. Eugène Guérin, rap-
porteur le Sénat ajourne la iJiscussion du 
projet de loi concernant la légitimation des 
enfants adultérins. ? 

La séance est levée à 16 h. 40 et renvoyée à * 
jeudi prochain. ( ' 



i 

i 

Notre distingué confrère, M. Marcel Pro-
vence, a reçu de Mme Frédéric Mistral, une 
lettre dont nous sommes heureux de publier 
1 extrait suivant : 

Maillane, u avril 1915. 
...L'idée de la « Provence pour le. Nord » 

'est si généreuse et d'un à-propos si patrioti-
moue. Que je vous adresse de suite mon 
^lahésion. 

Veuillez remettre à la souscription ce billet 
te 50 francs et dire a vos amis qu'ils peu-
vent s'appuyer sur le nom illustre que m'a 
légué mon vénéré mari. Puisse notre Pro-
uenec répondre noblement aux injustes at-
taques ! 

Marie FRÉDÉRIC-MISTRAL. 

L'œuvre de généreuse solidarité entreprise 
par notre région en faveur de nos malheureux 
compatriotes du Nord ne pouvait pas ne pas 
Être encouragée et aidée par celle qui fut la 
compagne fidèle et dévouée de notre immor-
tel Mistral. Et comme le souligne excellem-
ment notre confrère Marcel Provence lui-
même, « le geste généreux et pieux de Mme 
Frédéric Mistral est bien tel que notre poète 
l'eût accompli ». 

ta Mort da Sous-Lieuteaaat Maure 
René Maure, dont une information parue 

dans le Petit Provençal relate la fin glorieuse 
et dont la mère comptait sept fils sous les 
drapeaux, était, lors de la mobilisation, ser-

- gent-major au 141e, à Marseille, où il comp-
/ tait de nombreux amis. 
» Parti avec son régiment, il se battit en Lor-

raine. Il participa ensuite, avec son régiment, 
à la défense mémorable du Grand-Couronné 
et eut aussi l'honneur d'être à la bataille de 
la Marne. 

En allant prendre le contact, il traversa 
Bar-le-Duc, et voici quelle fut son impression 
de son passage dans cette ville : « A 4 heures 
du matin, les habitants virent avec ]oie nos 
vaillants fantassins qui se portaient en avant 
cour barrer la route à l'ennemi. Aussi, dit-il, 

."■les cigarettes, le chocolat, les friandises sor-
tirent de toutes parts. » 

Quelques jours, plus tard, il était blessé 
dans les circonstances suivantes : 

La guerre de tranchées commençait. Son 
capitaine le désigna pour aller, avec sa sec-
tion, en éclaireur vers un terrain boisé de-
vant le front. Des hommes de la section ayant 

V découvert l'ennemi, firent feu. Aussitôt des 
cris partent du bois : France I France I 

Craignant une erreur, il lit cesser le feu et 
se dirigea avec précaution du côté d'où par-
taient les cris. Des coups de feu partirent du 
bois, des balles sifflèrent, des hommes furent 
atteints. 

C'était une fourberie qui, à ce moment-là, 
p.vait encore des chances de succès. 

Le combat s'engagea. René Maure reçut une 
balle à la jambe et fut obligé de passer le 
commandement à un sergent. 

11 fit. un séjour à l'hôpital, puis revint au 
dépôt où nous eûmes le plaisir de nous en-
tretenir avec lui. 

Il fut nommé sous-lieutenant au 173° et 
succomba vaillamment le 21 février. 

C'était un garçon jovial et plein d'entrain, 
un bon soldat dont la perte est douloureuse 
pour le pays, pour ses amis et pour sa vé-
nérable mère vers laquelle s'en vont d'una-
nimes regrets. — J. P. 

L'Affaire Desclaux 
LES CONDAMNES SE SONT POURVfew 

EN CASSATION 
Paris, 29 Avril. 

L'ancien payeur aux armées Desclaux et 
Mme Bechoff, dont le pourvoi en revision a 
été rejeté hier par le Conseil de revision sié-

geant au Cherche-Midi, se sont pourvus de 
vant la Cour de Cassation contre le jugement 
du premier Conseil de Guerre. 

Le moyen invoqué est que Desclaux et 
Mme Bechoff doivent être considérés comme 
civils. 

Le 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Toulon, 29 Avril 
Notre concitoyen Louis Augé, canonnier 

servant réserviste à la 44° batterie du 2° ré-
giment d'artillerie de montagne, qui est sur 
le front depuis le début des hostilités, vient 
d'être cité à l'ordre du jour de la brigade, en 
ces termes Ilatteurs : 

Malgré de violents bombardements par l'artillerie 
ennemie et à proximité des lignes allemandes, 
exécuté des tirs très efficaces sur ces lignes, du 9 
au 13 mars, et a ainsi contribué au succès des 
attaques laites par les troupes de la brigade colo-
niale, Marchand. 

Tous nos compliments à notre vaillant con-
citoyen. 

Fréjus, 29 Avril. 
Dans les citations à l'ordre de l'armée por-

tées à l'Officiel du 26 avril courant, nous re-
levons le nom de l'un des fils de notre sym-
pathique chef de musique l'adjudant Dégaye 
G.-E., du 230° d'infanterie, 24° compagnie 
Voici les termes de la citation : « Comman-
dant un petit poste d'une section, a résisté à 
l'attaque d'une compagnie ennemie à laquelle 
il a infligé de grosses pertes. » 

Nous présentons à ce brave et à sa famille 
nos plus sincères félicitations. 

Vallauris, 29 Avril. 
Notre excellent concitoyen, M. le docteur 

Pierre Mari, médecin-chef de l'ambulance 
2/75, et M. le docteur Sénés, exerçapt depuis 
quelques années en notre ville, médecin aide-
major de lro classe au G3» bataillon de chas-
seurs alpins, viennent d'être l'objet d'élogien-
ses citations à l'ordre du jour qui font le 
plus grand honneur à ces dévoués et vail-
lants praticiens. Il nous est agréable, en cette 
circonstance, de leur adresser nos plus cha-
leureuses félicitations. 

£e mari de la victime, soldat sur le 
front, est arrêté 

Nice, 29 Avril. 
Il y a environ une semaine, le Parquet de 

Nice était informé par une lettre anonyme 
que la mort de Mme Philippe Roubaut, 
épouse Antonin, âgée de 58 ans, survenue le 
26 novembre 1912, à Coaraze, petite commune 
de la vallée du Paillon, située à quelques ki-
lomètres de Contes, n'était pas naturelle, et 
qu'elle aurait été assassinée. 

M. Ternicr, juge d'instruction, se rendit 
sur les lieux : l'exhumation du cadavre fut 
ordonnée et elle amena la découverte que 
Mme Antonin avait été tuée de deux balles 
de revolver dans la poitrine. 

Les soupçons se portèrent sur le mari de 
la défunte, lequel se trouvait mobilisé sur le 
front. Toutes les précautions furent prises 
pour que l'affaire ne s'ébruitât pas, afin que 
l'enquête puisse donner un résultat sérieux. 
Le mari fut convoqué à Nice. Il a été en-
tendu hier après-midi par M. Ternier, qui in-
terrogea huit témoins. Aucun de ceux-ci n'a 
voulu donner des détails précis ; néanmoins, 
en présence des explications contradictoires 
de M. Thérésius Antonin, mari de la victime, 
et de ses déclarations embarrassées, M. Ter-
nier, qui l'avait convoqué comme témoin, a 
décerné un mandat d'arrêt contre lui et l'a 
fait appréhender et écrouer sous l'inculpa-
tion de complicité de meurtre. 

Inutile d'ajouter que cette affaire passionne 
vivement les esprits. 

( 

Morts au cîiatiip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

ta défense de la Patrie, nous avons à citer 
aujourd'hui les noms : 

De M. Félicien Beuzart, sergent au 120» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 mars, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Léon-Henri Vidal, soldat au 23' 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 9 mars, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. André de Bouchaud de Bussy, capi-
taine au 364* d'infanterie, tué à l'ennemi le 
7 avril. 

De M. Claude Dupuis. des Martigues, soldat 
au 38*. d'artillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 
26 ans. 

De M. François-Xavier Aurran, de Saint-
, Remy, instituteur, sous-lieutenant au 275" 
^.infanterie, tué à l'ennemi le 5 avril. 
1 De M. Gaston Barbaroux, de Septèmes, 
soldat au 163e d'infanterie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

C La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Par contrat antérieur à la déclaration de 
guerre, une maison de commerce de notre 
ville avait acheté à la maison allemande de 
Calcutta Mdll Schutte, une certaine quantité 
d'os broyés. 

Cette marchandise, arrivée dans notre port, 
a pu être, livrée au commerçant marseillais 
contre paiement de 23.000 francs environ, re-
présentant le montant de la facture. Mais 
cette somme, au lieu d'être envoyée à la 
maison allemande de Calcutta, a été mise 

•»sous séquestre et remise entre les mains de 
*M. Sigaudy, receveur honoraire, désigne 

comme séquestre, et ce, par ordonnance de M. 
Poulie, président du Tribunal civil. 

La Représentation 
au Châteîet-Théâtre 

offerte aux blessés 
C'est aujourd'hui qu'aura lieu à 1 heure 30 

la représéntalion du Tour du Monde d'un 
Gamin de Paris, offerte par la direction du 
Châtelet aux blessés des diverses formations 
sanitaires de notre ville, sous le patronage 
du Svndicat d'Initiative de Provence, qui 
s'est chargé de l'organisation et d'assurer le 
transport des blessés grâce au bienveillant 
et gracieux concours de la Compagnie Gé-
nérale des Tramways. 

Nos soldats seront certainement heureux de 
cet agréable passe-temps qui viendra couper 
la monotonie forcée de la vie d'hôpital et 
leur permettra d'assister à une des plus 
joyeuses pièces du répertoire montée par le 
Châtelet avec un grand luxe de mise en 
scène et une interprétation de premier ordre. 

V L'Œuvre des Plastrons du Soldat 
On nous communique : « La moustiquaire 

Individuelle créée par l'œuvre a un excel-
lent accueil partout. De grosses demandes de 
moustiquaires sont dépà reçues. A Dixmude 
et dans les marais d'Ypres, les moustiques 
«ont déjà terribles, paraît-il, et l'infection est 

. t grande. 
J « De l'état-major du général d'Amade, un 
> officier écrit à Mme Simon : « Evoyez-nous 

le plus que vous pourrez de vos moustiquai-
res individuelles. Les mouches sont aussi 
nombreuses que les grains de poussière. On 
ue peut dormir et les malades sont à plain-
ïre ». 

« Toutes les personnes qui voudront tra-
iTailler pour les soldats, soit chez elles, soit 

™ i l'Ouvroir, sont priées de venir, 6, cours 
Saint-Louis, à l'entresol, les mercredi et ven-
dredi, à 3 heures. 

< L'Œuvre serait reconnaissante aux Ou-
vroirs qui voudraient bien prendre du tra-
vail. Très urgent. ».-

Dons et Secours 
M. le Maire a reçu, hier, les dons suivants : 
Dons reçus par M. le Préfet, pour les mu-

tilés, 1.000 fr.; M. F. Dallaporta, à l'occasion 
de sa nomination, au front, au grade de 
sous-lieutenant au 69 bataillon de chasseurs 
alpins, pour les mutilés, 100 fr.; Anonyme, 

^Sur le Droduit d'une venLa aux encbiH'es, Re-

mis par M. Maurice Roux, expert en œuvres 
d'art, pour les mutilés, 151 fr. 30 ; les petits 
sous des élèves de, J'école maternelle de 
Ménperiti, pour l'entretien des "hôpitaux mu-
cipaux, 10 fr. 
' D'autre part, à la suite de" sa"'26* collecte, 
la Fédération nationale des ouvriers et ou-
vrières des manufactures des Tabacs de Mar-
seille, a recueilli la somme de 1S9 fr., qui 
a été répartie de la façon suivante : Pour 
les familles nécessiteuses des mobilisés, 
33 fr. 85 ; pour les blessés militaires (Croix-
Rouge), 155 fr. 15. 

Notre ami et dévoué correspondant d'Auba-
gne, M. Emile Dichard, à peine remis du terri-
ble accident dont il avait été victime , il y a 
quelques mois, vient d'être cruellement 
éprouvé par la mort de sa fille, Armande 
Dichard, enlevée à l'affection des siens, à 
l'âge de 16 ans, après une courte maladie. Si 
aucune consolation ne peut affaiblir la dou-
leur inexprimable des parents, ils trouveront, 
du moins, un réconfort dans les nombreux 
sentiments de profonde sympathie qui leur 
ont été exprimés. 

Nous prions notre ami et Mme Dichard 
d'agréer en cette circonstance douloureuse nos 
condoléances les plus sincères et l'expression 
des regrets que nous cause l'irréparable 
malheur dont ils sont frappés. 

Le prix du pain. — Le prix de vente .du 
pain pour la Ire quinzaine du mois de mai 
a été fixé comme suit : 

Première qualité, 0 fr. 50 le kilo. 
Pain complet 2° qualité, 0 fr. 40 le kilo. 
Pain dit « de ménage » de 1 kilo et au-des-

sus, 0 fr. 45. 

Hier après-midi, au milieu d'une nom-
hreuse assistance de parents et d'amis, ont 
eu lieu les obsèques de M. Henri-Jules La-
croix, père de notre ami M. Hubert Lacroix, 
avocat, à qui nous présentons en cette dou-
loureuse circonstance nos sentiments de vives 
condoléances. -

Cour d'assises des Bouches-tiu-Rhôue. — 
L'affaire d'avortement et complicité qui devait 
venir hier devant le jury de notre départe-
ment a été renvoyée à une session ultérieure 
pour supplément d'information. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. 
—. Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat 
directeur, a alloué à M. César Pauzière; lo-
cataire du 3° étage de l'immeuble sis rue de 
la Lune-d'Or, 6, la somme de 334 fr. ; M. Pau-
zière demandait 600 fr. et la Ville offrait 
140 francs. 

Le jury a ensuite statué 6ur la demande 
d'indemnité formée par M. Joseph Borel, pro-
priétaire de l'immeuble sis rue de la Lune-
d'Or, 2-4. Par l'organe de M» Vial, M. Jo-
seph Borel demandait pour son immeuble 
10.000 francs, la Ville offrait 3.490 fr. ; le 
jury a accordé 6.000 francs. 

Mme veuve Bouchard, locataire du dit im-
meuble, demandait 8.500 fr. ; la Ville offrait 
200 fr. ; le jury a accordé 1.550 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Jourdan ; ceux 
des locataires par Mcs Joannon et Bouvier. 

La société espagnole « Hispania Artistic y 
Literaria », siège social, 54, rue des Trois-
Mages, donne dimanche 2 mai, à 3 heures 
très précises un concert franco-espagnol, pour 
les blessés de la société française l'Aude, avec 
le concours gracieux d'àrtistes français et 
espagnols de talent. La société « Hispania 
Artistica .y Literaria » invite tous les Espa-
gnols résident à Marseille afin de donner une 
preuve d'admiration à ces braves en aug-
mentant par leur présence la recette destinée 
à soulager ces héros. La recette sera remise 
à M. le président de l'Aude. 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue, hier, M. Etienne 
Martin, membre de la classe des Beaux-Arts, 
a lu une originale -et captivante étude intitu-
lée Pensées d'un Paysagiste, dans laquelle 
on a surtout remarqué une description du 
Port-Vieux de Marseille, empreinte du plus 
vif coloris. 

Marches d'entraînement. — Les Excursion-
nistes Marseillais partiront dimanche à 7 heu-
res du matin de Mazargues pour la marche 
d'entraînement au Cap Morgiou, et plus tar-
divement de Mazargues pour le nlnteau de 

l'Homme-Mort ; de La Bourdonnière pour 
Notre-Dame-des-Anges ; des Camoins, pour le 
Jas de Fontainebleau ; de Mazargues pour 
les Puits de Segond. Voir heures de départ 
et détails au siège, 10, rue Cannebière. 

Pour la reprisé du travail. — Les délégués 
ouvriers à la Commission mixte départemen-
tale pour la reprise de la vie économique 
sont priés d'assi6ter à la réunion spéciale 
qui aura lieu ce soir vendredi, à 7 heures, 
salle Pelloutier, Bourse du Travail. Réunion 
tous les vendredis à la même heure, même 
local. , 

Une fête de bienfaisance à l'Eldorado. — 
Le Comité central du 2° canton organise pour 
le samedi 1er mai, dans la salle de l'Eldo-
rado, place Castellane. une soirée de bienfai-
sance au profit des malheureux du canton. 
Le programme de cette soirée comprend les 
nome de : Mlle Chambellan, de l'Opéra-Comi-
que ; M. Figarella, de l'Opéra municipal ;. 
Mlle Ergons, M. Lamy. Mme Sonelly, de 
l'Opéra municipal ; M. Fontaine, de l'Odéon ; 
Mile Clélie Duguay, l'exquise divette ; M. 
Karl Ditan, dans son répertoire ; M. Laur-
vald, dans ses créations ; les Courvil-Coste, 
duettistes fantaisistes, etc., etc. 

La location sera ouverte à l'Eldorado au-
jourd'hui vendredi et samedi, de 10 Jb".'i^inidi 
et de 2 h. à 6 heures. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Diman ' e 
2 mai, départ d'Aubagne à 7 heures du w 
tin. Prière de retirer ses tickets au siège ûu 
Syndicat d'Initiative de Provence.1' 2, rue. Pa-
radis. 

Important vol à la tire. — Mme Coulet,;de; 

meurant 99, cours Lieutaud, a la crainte sftlUr.' 
taire des cambrioleurs ; mais jusqu'à hier,-elle 
éprouvait moins d'appréhensions à rencontre-
des voleurs à la tire. Aujourd'hui, la brave 
dame sait qu'il est aussi dangereux — et aussi 
coûteux — d'être pris pour mire par les'uns 
ou les autres. Voici le fait qui lui a donné 
cette conviction. " . 

Mme Coulet avait projeté d'aller faire une 
promenade du côté de là Bourdonnière vxec-
deux'de ses amies. Connaissant l'habileté des 
cambrioleurs, elle décida de ne laisser dans 
son appartement aucun objet de valeur' de' 
nature à être facilement emporté. Aussi?-au--
moment de quitter la maison, Mme Coulet' 
plaça dans un petit sac qui fut dissimulé 
sous sa jupe ses bijoux, des billets de banque 
et quoique menue monnaie, le tout évalué à 
6.000 francs. Pensant pouvoir être tranquille 
sur son avoir, elle se rendit à la station du 
boulevard Dugommier et attendit patiemment 
la voiture en compagnie de ses deux amies. 

Mais il y eut. au moment de prendre place 
dans le tramway, une légère bousculade 
parmi la foule et' Mme Coulet sentit qu'on la 
pressait un peu rudement contre la barrière ; 
elle ne prit pas garde à ce fait : elle eut tort, 
car c'est justement à la faveur de cette bous-
culade qu'un habile pick-pocket réussit à lui 
enlever le petit sac et son précieux contenu, 
et, quand Mme Coulet constata cette dispari-
tion, le voleur était déjà loin, sans doute. 

Mme Coulet a porté plainte à M. Guillau-
me, commissaire de police du IIe arrondisse-
ment, mais l'excellent magistrat ne lui a pas 
laissé ignorer que sa petite fortune lui pa-
raissait bien aventurée. Néanmoins, la Sû-
reté a été prévenue. 

Chronique des vols. — Le jeune Paul 
Cheysson, étudiant, laissa, hier matin, sa bi-
..yclette appuyée contre un des trottoirs de 
là rue Miolière. Quand il revint, peu après, 
la machine avait disparu. 

wv Au cours de la soirée d'avant-hier, des 
malfaiteurs ont pénétré dans une annexe du 
restaurant Rocchia. 5, me Caravelle. Une 
ertalne quantité de linge évaluée à 150 fr. 

a été emportée. 
vw M. Fernand Varnier, employé au mi-

nistère des Colonies, de passage à Marseille, 
a porté plainte, avant-hier soir, contre Mlle 
X....son amie habitant Paris, laquelle lui au-
rait pris une somme de 575 francs. 

■vi/v L'appartement de M. Puppi, armateur, 
14, rue des Tyrans, a reçu, pendant 6on 
absence, la visite d'un cambrioleur qui s'est 
approprié diverses pièces de linge valant 
150 francs. 

Dés enquêtes sont ouvertes. 

Autour de Marseille 
AUBAGSH3E. — Nous publions cl-dessous la 

copie d'une lettre adressée à M. le maire' de notre 
•ille : 

Sainte-llenehould, le 25 avril 1915. 
Le lieutenant Caroassin, commandant le groupe 

d'attelage n° 1 du 15" escadron du train à Satate-
Alenehould. à M. le Maire d:Aubagne : 

A la suite de la mort d'un conducteur de mon 
groupe, domicilié à Aubagne, ayant appris que Kl 
veuve était dans le besoin, nous avons tait une 
collecte que Je vous adressa en un mandat de la 
somme de 94 francs, afin que vous puissiez lui 
remettre-, en m&m© temps vous voudrez bien lui 
exprimer nos plus vives et plus sincères condo-
léances. 

Avec tous mes remerciements, je vous prie 
agréer. Monsieur le Maire, mes sentiments res-

pectueux. — Signé : Carcassln. — Copie certifiée 
conforme : Le Maire. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, $9 Avril. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme. 
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, deux attaques allemandes, 

i'nne contre les troupes belges, au nord d'Ypres, l'autre aux Eparges, 
ont été facilement repoussées. 

Paris, 30 Avril. 
L'Officiel publie ce matin un décret relatif 

à la création de nouveaux types de timbres 
quittances.. .... ... ... . 

NOUVELLES DU FRONT 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
L/est dimanche prochain, à 3 heures de l'après-

midi qu'aura lieu la réunion réservée aux mem-
bres du Club, que nous avons déjà annoncée, 

l.o programme sera le suivant : 
S0 mètres handicap; 
600 mètres handicap; 
Course relais 1.000 mètres par équipe de trois 

coureurs se relayant à chaque tour ; 
Saut en hauteur avec élan, handicap; saut .en 

longueur avec élan, scratch. Lancement du poids. 
De nombreux, et superbes prix dotent chacune de 

ces épreuves. 
Les engagements seront clos samedi soir, a 7 Jieu-

res, au siège. 

SPORTING-CLUB DE MARSEILLE 
Le grand match pédestre entre le S. C. M. et le 

P. C. s'annonce comme très réussi. Les deux Gluhs 
seront représentés chacun par cinq coureurs dans 
chaque épreuve; les trois premiers seuls compteront 
pour le classement. 

Le programme sera le suivant : 100 m.; 400 m.; 
800 m.; 1.500 m.; poids, hauteur avec élan. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Clôture. Incessamment réouverture de la saison 

d'été. 
ALCAZAR-CINEMA 

Matinée et soirée, avec un programme merveil-
leux ■ L'infirmière, drame en trois parties; La 
Duchesse des Folles Bergère; L'Image d'un autrt; 
Les Actualités, ©te. Orchestre Helmer. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme, entièrement renouvelé : Le Cœur 

et l'Argent, drame patriotique avec Suzanne Gran-
dals; Le Fils de l'Aigle, la véritable histoire du 
petit roi de Rome; Le Club des CollecUonr\ewrst 
Max Lmder, Gribouille; actualités. Orchestre. En-
trée, 0 fr. 20. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 35 navires dont 33 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée ; Le vapeur grec Ekaterlna-Couppa, 
venant de Ruflsque, avec 2.35-2 tonnes arachides; la 
Ville-de-Madrld, Compagnie Transatlantique, de 
Bone, avec 43 passagers, 234 tones vin, laine, café, 
iruits, primeurs et 84 mulets; le Maine, Transports 
Maritimes, de Cette, avec 24 tonnes divers; le 
Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 131 pas-
sagers et 1.448 tonnes vin, céréales, huile, divers, 
274 moutons; VEstérel, Compagnie Fraissinet, de 
C'otonou, avec 7 passagers et 2.400 tonnes cacao, 
huile et amandes de palme, caoutchouc, divers; le 
vapeur Italien rorto-Torres, de Gènes, avec 5 pas-
sagers et 425 tonnes surce et divers; le vapeur 
espagnol Caslillu, de Séville, avec 17 passagers et 
880 tonnes plomb, vin, céréales, légumes, liège; le 
vapeur anglais Ilarperton, de New-Orléans, avec 
5.7S1 tonnes avoine ; le vapeur espagnol Cullèra, 
de Cette, avec 130 tonnes vin, oranges, tourteaux, 
divers; le Lacydon, Transports Côtlers, de Nice, 
ave.-. CO tonnes divers; lo Lutelia, Compagnie Trans-
atlantique, de l'Ile d'Aix, avec du lest; VAmplilon, 
Compagnie Slcard, de Cannes, avec 10 tonnes par-
fumerie, bols, divers, le voilier italien Gemina, de 
Ouzio, avec 80 tonnes divers; le vapeur norvégien 
Santa-Cruz, de Bergen, avec 177 tonnes morues, 
pâte à papier; le vapeur italien Spcro, de Sfax, 
avec 2.03G tonnes phosphates; le vapeur anglais 
Bellestcr. de Cardin", avec 2.900 tonnes charbon. 

Au départ ; Le vapeur grec Castro, pour Gibral-
tar: le Féllx-Touache. Compagnie Mixte, pour Phi-
Hppeville et Bone; le Mascara, Compagnie Mixte, 
pour Alger; le vapeur grec Nicolaos-Constantlnos, 
pour Savone; le vapeur italien Inizlativa, pour 
San-TRemo: le voilier français Jeanne, pour Bone. 

Paris, 29 Avril. 
Les opérations qui se sont poursuivies en 

Lorraine, depuis le 15 mars ont été souvent 
sighalé&s par les communiqués allemands 
comme d«s succès à l'avantage de nos adver-
saires. Or, s'il est exact que depuis le 15 
mars -le front tenu par les armées en. pré 
sence'en Lorraine s'est modifié, cette m'edifi 
cation a été tout entière à notre avantage. 

Nous avons constamment avancé et les ac 
tions mentionnées comme des succès par les 
communiqués allemands sont purement et 
simplement celles par lesquelles l'ennemi a 
vainement essayé de s'opposer à notre pro 
grès. En effet, le 15 mars, notre ligne, clans 
la partie comprise entre le canal de la Marne 
au Rhin et les premiers contreforts des Vos-
ges, passait par Henamenil, l'ouest de la lo 
r.-t de Parroy, le fort de Manonviller, Dom-
jevin, Frémehil. Herbeviller, le sud du Fois-
Banal, Angerviller. Elle passe aujourd'hui 
entre Henamenil et Parroy, coupe la forêt 
de Parroy, ne laissant plus à l'ennemi que 
la corne nord-est, continue par le sud d'Em-
bermenil. le nord de Velio, la cote 297, la li-
sière nord-est du bois des Haies, d'Albe, le 
nord du. Bois-Banal et ne rejoint l'ancienne 
ligne qu'a Angerviller, soit une avance 
moyenne de 3 à 4 kilomètres sur un front de 
vingt-cinq kilomètres. 

Donc, quand les communiqués allemands 
parlent d'action sur Emberménil (communi-
qués des 20 et 24 avril), cela veut dire que 
constatant l'avance do nos ixiGifions de La-
neuveville, au sud d'Emberménil, il tente de 
s'y opposer par deux attaques. Elles sont 
repoussées, et le communiqué du 24 recon-
naît que leurs avant-postes ont été obligés 
d'évacuer Emberménil. 

De même, les actions mentionnées au nord-
est, et à l'est de Lunévllle (communiqué du 
1er avril), ne sont autre chose que de vaines 
tentatives faites pour conserver la forêt de 
Parroy, presque totalement occupée par eux, 
et aujourd'hui, presque toute entière dans 
nos mains et solidement organisée. En revan-
che, ils passent sous silence les actions des 
18, 21 et 25 avril, par lesquelles ils ont tenté, 
sans aucun succès, d'arrêter l'opération qui 
nous a permis d'avancer jusqu'à la cote 297, 
une ligne qui, le 15 mars, était encore à Fx*é-
ménil, c'est-à-dire de réaliser un gain de qua-
tre kilomètres et d'occuper une position plus 
menaçante pour-l'ennemi. 

Cette préoccupation marquée depuis un 
mois par les communiqués allemands, dit 
assez qu'ils s'efforcent de dissimuler la série 
d'opérations, dont le résultat total se traduit 
par une avance sensible de nos positions et 
le déplacement continu de notre ligne vers 
la frontière même de la Lorraine annexée. 
Ces constatations précisées fourniront au 
public français et neutre une nouvelle occa-
sion de juger la façctl dont les communiqués 
allemands altèrent la vérité. 

Les Rapatriés civils 
Genève, 29 Avril. 

Le Comité qui s'occupe du rapatriement 
des prisonniers, vient de publier, en y joi-
gnant tous renseignements permettant de 
faciliter les recherches des familles, une 
première liste de rapatriés civils qui ont 
passé., par Genève, 'du C au 8 mars. Leur 
nombre s'élève à 9.000. 

La Délégation irlandaise à Paris 
Paris, 29 Avril. 

La délégation irlandaise qui vient à Paris 
remettre une adresse au Président de la Ré-
publique, est arrivée ce soir à la gare du 
Nord, à 19 h. 05. M. O'Connor, député, se 
trouve à la tête de cette délégation. 

Le lord-maire de Dublin, M. Joseph Der-
blin, membre du Parlement, ainsi que les au-
tres membres- de la délégation, ont été reçus 
par M. Franklin-Bouillon, qui leur a sou-
haité la bienvenue' au nom de la Commission 
des Affaires étrangères de la Chambre. Après 
quOi;îes"Tnembres'de la délégation ont gagné 
leur hôtel. 

La délégation sera reçue demain par le 
Président de la République, à l'Elysée. 

La Commission des Affaires extérieures, de 
la Chambre française offrira à la députation 
irlandaise, .le ,lw mai, un déjeuner, au cours 
duquel' M'. -'Vlviani, président du Conseil, 
prendra la parole, et qui sera présidé par 
M. Léon Bourgeois, sénateur. 

es 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

. Paris, 29 Avril. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

que publiera le Journal Officiel de demain, 
nous relevons : 

Papillon-Bonnot, lieutenant-colonel, commandant 
lo 24' bataillon de chasseurs ; Goiran, capitaine 
au 80* d'infanterie, tué au moment où il se portait 
avec la compagnie de réserve à l'appui de l'atta-
que ; Audibert, capitaine au 80* d'infanterie, tué 
à 50 mètres des tranchées de première ligne, tombé 
en criant : « En avant ! Vive la France I Ne vous 
occupez pas de mot ! » Peleclier, lieutenant au 80" 
d'infanterie, mortellement frappé, a demandé a 
ses hommes de le soulever, afin qu'il pût voir si 
l'on avançait. 

Arles, sous-lieutenant au 80' d'infanterie, mort 
sous un feu violent d'infanterie, de mitrallleeuses 
et d'artillerie lourde ; Gobillot, sous-lieutenant au 
80" d'infanterie, mortellement frappé au moment 
où il criait : En avant ! Camel, caporal au S0" 
d'infanterie, blessé mortellement, n'a cessé d'en-
courager ses camarades ; ses dernières paroles fu-
rent : « Je meurs content, }a meurs pour la 
Franco, vengez-moi ! » Larival, soldat au 80- d'in-
fanterie, blessé. 

Laurens, lieutenant-pilote ; Pepln, sous-liéute-
nant observateur de réserve ; Coquelin, adjudant 
pilote. 

La 34* division d'infanterie : Pendant cinq mois 
de luttes acharnées, de combats et d'assauts in-
cessants, sur terre, comme sous terre, de jour 
comme de nuit, elle a réussi à arracher à l'ennemi, 
pied à pied, plus de 2.000 mètres de positions for-
tifiées et 1.500 mètres de front, sar.mque les Alle-
mands, en dépit de leur défense acharnée, de leurs 
contre-attaques violentes, aient jamais réussi à 
lui reprendre une .parcelle de terrain enlevé de 
haute lutte. 

Les 4' et 51 compagnies du 110* régiment d'infan-
terie : Lo 8 mars, sont eotrées les premières 
dans la deuxième tranchée allemande, et s'y sont 
fixées, malgré une violente contre-attaque ennemie. 
Lo 9, à midi, avec une habileté rare, se sont em-
parées de la troisième tranchée allemande, tour-
nant ainsi un fortin et ont amené ainsi la reddi-
tion de la garnison composée de soldats de la 
Garde prussienne. 

La 2' compagnie du 110' régiment- d'infanterie : 
Le 7 mars, a 12 heures, s'est élancée baïonnette au 
canon, sans tirer un coup de fusil, sur la tranchée 
allemnn/i-» A ".onquérir. Par son bel élan, son beau 

courage, la hardiesse de son action, est entrée la 
première dans la tranchée allemande, et s'en est 
emparée, prélude de la prise d'un fortin. 

Les corps de l'amiral Sénés 
et ûe 52 marins inhumés a Leuca 

Paris, 29 Avril. 
Le ministère de la Marine nous commu-

nique ia note suivante : 
Cent dix survivants de l'équipage du 

(( Léon-Gambetta » ont été conduits à 
Syracuse. Les vingt-six autres sont à 
Brindisi. 

Les corps de l'amiral Sénés et de cin-
quante-deux marins ont été inhumés à 
Leuca. 

Les circonstances de la perte du croi-
seur-cuirassé ne sont pas encore con-
nues. 

Il n'est pas confirmé qu'elles aient été 
précédées de l'arraisonnement d'un na-
vire et il convient de n'accorder, pour 
le moment, aucun crédit aux récits et 
commentaires publiés d'après des ren-
seignements de source étrangère. 

La catastrophe et 
la presse anglaise 

Londres, 29 Avril. 
Le Westminster Gazelle exprime toute sa 

sympathie au peuple français pour la mort 
des braves marins du Léon-Gambetta. 

La Pall Malt Gazelle écrit : « Le sous-ma-
rin vient encore de prouver son pouvoir des-
tructif. Nous,, qui avons tant souffert de 
celle guerre sous-marine, nous avons le 
douloureux devoir d'offrir toutes nos sym-
pathies à la flotte alliée française, pour la 
perte du Léon-Gambetta. » 

L'Evening Standard : « De ce côté de la 
Manche, nous sympathisons avec les Fran-
çais, en raison du désastre du Léon-Gam-
betta. Les pertes qu'ils ont éprouvées sont 
nôtres. Unis par des liens indestructibles, 
par les armes et par le cœur, ce deuil nous 
rapproche encore plus étroitement, et nous 
rend plus que-jamais décidés à tenir jus-
qu'au bout. » 

Le généralissime Bulgare à Bucarest 
Bucarest, 29 Avril. 

Le général Savoff, venant de Sofia, est 
attendu à Bucarest. 

Rome 29 Avril. 
On mande de Bucarest, au Secolo : 
« La visite que le général Savoff, géné-

ralissime de l armée bulgare, va faire de-
main, à Bucarest, revêt une importance 
considérable, étant donnée la situation 
politique actuelle ». 

A LACHâMBREDESCOMlONES 

. Llûfil George dépoee le Proie 
m le Gommeree des Boissons 

Londres, 29 Avril. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George, chancelier de l'Echiquier, dépose un 
amendement aux lois qui régissent le com-
merce des boissons. Il fait ressortir la com-
plexité de la question. 

Le seul mobile qui pousse le gouvernement 
à proposer les modifications dont il s'agit 
réside, dit-il, dans la nécessité absolue d'uti-
liser toutes les ressources du pays. La pro-
duction des munitions, qui est de nature à 
avoir une influence considérable sur ia vic-
toire, doit être poursuivie avec le plus de 
persévérance, comme elle l'a été jusqu'à pré-
sent. 

L'ennemi est toujours dans les Flandres et 
dans une partie de la France. Il faut qu'il en 
soit chassé à tout prix. (Applaudissements 
prolongés.) 

Un temps viendra où l'emploi de ces mu-
nitions se fera dans des proportions sans 
précédents jusqu'à présent. La nation doit 
donc subordonner toutes choses à la produc-
tion du matériel de guerre. 

L'amendement que nous proposons, ajoute 
le chancelier de l'Echiquier, est réellement 
nécessaire pour assurer la victoire, mais 
non pas une victoire plus ou moins éloignée, 
mais une victoire prompte, sans pertes inu-
tiles de vies humaines. 

L'orateur fait ensuite un exposé de la con-
sommation abusive de boissons parmi quel-
ques catégories de travailleurs. 

Le gouvernement a été amené à cette con-
clusion que des efforts doivent être faits dans 
1-3 but de réduire autant que possible les 
ventes de spiritueux et les bières les plus 
alcoolisées. Dans ce but, le gouvernement 
propose une surtaxe très élevée sur les spiri-
tuepx, qui doublera l'impôt actuel, ainsi 
qu'une surtaxe très élevée sur toutes les 
bières contenant plus de 7 % l'alcool. Les 
impôts sur les vins seront quadruplés. 
Les vins mousseux paieront 15 shillings par 
gallon. En ce qui concerne les bières, il n'y 
aura aucune modification pour celles ne 
pesant pas plus de 43 degrés. 

M. i Lloyd George estime que les taxes sup-
plémentaires sur les bières produiront une 
somme de 1.600.000 livres sterling, et celles 
sur les vins une somme de 1.500.000 livres 
sterling. 

Lo gouvernement se réserve le droit, pen-
dant la guerre, de fermer tous les établisse-
ments et les bars qui seraient jugés nuisibles 
pour l'intérêt public. 

La Chambre des Communes vote, à titre 
provisoire, les propositions du gouverne-
ment. Ce vote a pour but d'empêcher les né-
gociants de dédouaner prématurément les 
liquides visés, avant que la Chambre ait pris 
une décision définitive. 

Les Partis socialistes des pays neutres 
sont convoqués à Zurich 

Berne, 29 Avril. 
A la. suite de l'échec du projet de réunion 

du bureau socialiste international, le Co-
mité du parti socialiste suisse convoque, 
pour le 30 mai, à Zurich, une conférence des 

LU ! Li-i-l-LlH^g 3 '- », 
partis socialistes de tou3 les pays neutréa^" 

L'ordre du jour sera l'action des pay* 
neutres en faveur de la paix. 

Le droit de délégation et de vote sera 
déterminé par un règlement du bureau so-
cialiste international. 

L'aifape ejaërale 
ariiitllK 

Le Bombardent des Forts 
.Athènes, 29 Avril.' x 

Suivant des informations reçues dé 
Mitylène, le débarquement des alliés, 
dans la presqu'île de Gallipoli, s'esl 
poursuivi pendant toute l'après-midi. 

Des aéroplanes turcs ont tenté de lan-
cer des bombes sur les vaisseaux alliés 
dans les détroits. 

Une escadre alliée a pénétré, hier, 
dans les détroits et a bombardé, sept 
heures durant, les îorts turcs, en coopé-
ration avec une autre escadre postée 
dans le golfe de Saros. 

Les opérations de ia flotte russe 
te la mer lire 

Rome, 29 Avril, 
La Tribuna, parlant du grand navire d» 

combat qui marchait en tête de la flotta 
russe opérant contre le Bosphore, dit qua 
ce cuirassé, d'un modèle inconnu, a deus 
cheminées et qualre tourelles. 11 s'agirait* 
croit-on, de Y Impératrice-Marie, le premier 
des trois drcadnoughts construits dans le? 
chantiers de Nicoîaïeff. 

Les Allemands en évacuant 
Oonstantinople veulent faire 

sauter la grande Mosquée 
Salonique, 29 Avril. 

Comme à Bruxelles, les Allemands 
préparent à Oonstantinople des actes da 
vengeance pour le jour prochain où il? 
seront forcés d'évacuer la ville. 

Le général Liman von Sanders, 
commandant de la place, a fait placen 
des mines sous la grande mosquée, qui 
était autrefois l'église Sainte-Sophiej 
L'ordre a été donné de faire sauter cet 
édifice aussitôt que les alliés pénétre-
ront dans Oonstantinople. 

L'Italie a fait construire 
des canons de 402 millimètres 

Rome ,29 Avril. 
Les usines Ansaldo à Gênes ont cons-

truit des canons de 402 millimètres qui 
possèdent toutes les qualités offensivea 
du 420 allemand, mais qui, plus légers,, 
peuvent être plus facilement transportés 
et mis en position. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 29 Avril.-
On signale une escarmouche insigni* 

fiante dans la région du TranstchorokhJ 
Dans VAzerbeidjan, nos détachement^ 

avancés ont délogé les Turcs de Kotouiu 
Pas de changement sur les autrei 

fronts. 

r parsr à fa pénone 
se iras 

Bordeaux, 29 Avril. 
La municipalité bordelaise a convié plu>j 

sieurs personnalités pour apprécier les vian-
des congelées, récemment importées da: 

l'Uruguay, ainsi que les volailles venant da; 
Madagascar. L'avis unanime fut que ces! 
viandes et volailles étaient excellentes. 

D'autres expéditions suivront pour parer,, 
dans une certaine mesure, à la pénurie da 
viande fraîche, et pour permettre aux éle-
veurs de reconstituer le cheptel national. 

Un Soldat condamné à mort 
Etant ivre, il avait frappé d'un coup i% têt» 

son caporal. 
Paris, 29 Avril. 

Le premier Conseil de guerre a condamné 
à mort le soldat Billardeau, du 298» régiment, 
qui, le 21 mars, frappa d'un coup de tête à 
la poitrine le caporal Bilan. 

Billardeau était ivre. 
Un de ses camarades, le soldat Capelli, qui 

avait pris fait et cause pour lui, a été con-
damné à cinq ans de travaux publics. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marseille-Toulon) 

M" veuve Joseph-Antonin Got et ses em 
fants ; M. et M" Daniel Got ; M. Charles Sau-i 
vaire et leur famille remercient leurs pa-
rents, amis -et connaissances des marques da 
sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de 

Monsieur Joseph-Antonin GOT 
sergent-major au régiment d'infanlerli 

coloniale 
mort au champ d'honneur. La messe de sor-
tie de deuil sera dite à Toulon, samedi 
1er mai, à 10 heures du matin, en l'églisa 
Saint-Louis. 

« AVIS DE DECES 

M et M- L.-L, Boell et leur famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perte cruelle ' qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da. 
M. Robert THEUREAU, leur neveu, décédé à! 
Hyeres à l'âge de 20 ans. muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister 4' 
son convoi funèhre qui aura lieu aujourd'hui! 
dû avril, à 2 heures de l'après-midi. On se» 
réunira à la gare Saint-Charles. Pour lai 
signature : 62, rue Grignan. 

M. Arthur Vidal et sa famille ont la 'ion* 
leur de faire part du décès de M. Léon-Henri 
VIDAL, chasseur alpin au 23». leur fils, petit, 
fils, frère, neveu, beau-frère et cousin, tué ét 
l'ennemi en Alsace, le 9 mars 1915 à l'âgà 
de 21 ans. 

M. et M"" Barthélémy Jouve, instituteurs, 
leurs enfants et leurs familles ont la douleui 
de laire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Alfred 
MAUREL, décédé le 29 avril 1915. Les obsè-
ques auront lieu le 1er mai. à 9 heures du 
matin. On se réunira à la maison mortuaire-
rue Sainte-Sophie, école communale de filles* 

Les obsèques de M. BERNE Jean, retraité 
de 1 Octroi, auront lieu vendredi 30 avril à 
3 heures du soir, rue Bel-Air. O. 
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■ Le traitement des Pilules Pink est partie» 
lièrement favorable aux femmes et aux jeune» 
filles. Les Pilules Pink donnent un sang riche 
et pur. Ce sang se répand dans toutes les 
veines et va porter dans tous les organes la 
force. Le fonctionnement des organes est alors 
stimulé, l'appétit revient, les couleurs reparais-
sent, l'estomac digère bien la nourriture que la 
malade assimile parfaitement et dont elle pro-
fite, le système nerveux est tonifié. 

Toutes les jeunes filles désirent se marier, 
fonder une nouvelle famille. Pour devenir épouse 
et mère, il faut qu'elles soient bien portantes. 
Les Pilules Pink les rendront bien portantes. 
3De même que le matin fait prévoir ce que sera 
la journée, de même la jeunesse fait prévoir ce 
sjue sera Je reste de l'existence... 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
jles pharmacies. 

RCELLEiENT coilui EAÏ M MGV/L 
[(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'Cglisb 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
6uperbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
Itramway (terminus). 1 Ir. 60 le mètre. S'adres-
per c. Lieutaud. 118. au 1". Facil. de paiement. 
£ 
DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

TIR ET PRÉPARATION iMlTASRE • 
CHAMPIONNAT SCOLAIRE DE TIR 

1 MM. les instituteurs sont informés <nie le dôlal 
le rigueur pour tes Inscriptions relatives 'au cham-
Monnât de tir de l'Union des Sociétés de tir de 
France expire demain 30 avril. 

Les directeurs d'écoles qui n'auraient pas envoyé 
^euir adJiôsion pourront le laire aujourd'hui ven-
dredi, jusqu'à quatre heures du soir, chez M. L. 
feor.in, délégué de l'Union, au siège de l'Ecole 
Marseillaise, rue Barthélémy, 16. r Les Inscriptions et les épreuves sont gratuites. ta 
Jélégatlon ' doit être composée de cinq élèves. 

OBLIGATIONS 
de la Défense Nationale S0 

à 10 ans 

Le CRÉDIT LYONNAIS 
reçoit, sans frais, dans toutes 

ses agences de province 
les souscriptions, soit en es-
pèces, soit par échange de 
Bons de la Défense Natio-
nale, ou de Rente 3 1/2 o/o 
amortissable. 

Réfugiés et_Bisparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Eaton Olivier, du 1er régiment de zouaves, 

versé au 3" tirailleurs, le 24 mars, à Casablanca, 
demande des nouvelles de son père et de sa mère, 
domiciliés à Hon-Hergies (Nord), près de Bavai, 
arrondissement d'Avesnes, et de la lamille Démar-
que, de Bavai. 

wv On recherche Louis Rleu, du 27' bataillon de 
chasseurs, 2' compagnie, i' section, disparu depuis 
le 21 janvier. Ecrire à Mme Eieu, boulevard du 
14-Juillet, à Miramas (B.-du-R.). 

wv Mme Déiossé-Doudon, évacuée de VaLenciea-
nes (Nord) à Vallabrègues (Gard), demande des 
nouvelles de : lamille Deudon Guervain, lamille 
Deudon Denis, lamille Deudon Clément, fanfllte 
Bacouet, lamille Défossé, et de son mari, François 
Défossé, soldat territorial au S* groupe d'artillerie, 
disparu à Maubeuge. 

wv Mime Déza Auguste, réfugiée à La Valette-
du-Var, venant de Daucourt, demande des nou-
velles de son mari, soldat réserviste au 16* chas-
seurs à pied, &■ compagnie. 

wv Mme Dernier Georges-Alexandre, réfugiée a 
La Valette-du-Var, en provenance de Daucourt, 
demande des nouvelles de son mari, soldat réser-
viste au 10' chasseurs à pied. 

wv Mlle Anna Korhr, réfugiée à Rians (Var), 
née à Nancy, désirerait connaître le lieu de rési-
dence de sa mère, Vlctorine Flobert, épouse Korhr 
Pierre, domiciliée à Nancy, faisant partie des 
réfugiés dans le département du Var. 

wv Prière aux prisonniers civils et mUitaires 
retour d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Orsinl Pierre, du 112' de ligne, 
12" compagnie, présumé disparu le 22. août 1914, 
de s'adresser ou écrire à Mme Lazarlne Orslni, 
rue deUAmidonnerie, 19, quartier Saint-Mauroot, 
Marsell^T 

wv Prière aux prisonniers civils et militaires 

rapatriés d'Allemagne qui pourraient donner des 
ren»elg^:mient8 sur le'soldat Sauteron Joseph 312" 
d'inlamario, V compagnie, d'écrire à Mme Sauteron 
Marie, Satnt-Pruil-les Fayence (Var) 

(i et ierei 
Tous nos COMPLETS sur 

masure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Â M îal,,8ar S s: SiïŒdSo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TÔULON, CETTE, EEZICSS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

E3u.lletin F'ixietja.cier 
Pari*, ii Avril. — L'allure du marché demeure 

hésitante, c'est la conséquence des quelques nou-
velles réalisations qui sont, signalées, et aussi de 
la raréfaction des affaires. Le 3 % perpétuel finit 
à 72 50, et le s 1/2 % Amortissable à 91 05. Russe 
1890, 77 ; 5 % 1906, 94 35; Banque de France, 4550; 
Suez, 4360 ; Tliomson-Houston, 607 et 605 ; actions 
Est, 800; Nord, 1390; Ouest, -732^Mldi, 890;. Métro-
politain, 400; Nord de l'Espagne; 364; Boleo, 685; 
Penarroya, 1320 et 1325; Sosnowice. 980; Sels gem-
mes, 290. Sur lo marché en banque, la Bakou 
clôture à 1535; Balia, 349 50; Hartmann, 410; 
Lianosofï. 372; Toula, Abbe Cape Coppe, 87; Malt-
zoï, 550; Spassky, 65; Tharsls, 164; Utah Copper, 
369; Debeers ordinaire, 317; Chartered, 16 75; Crown 
Mines, 120; Golden Horse Shoe, 65; Goldflelds, 
41 75; Roblnson Gold, 46 50; Modderfonteln B., 
124 50; Rand Mines, 124; Roblnson -Gold, 47. 

prêpmz votre eau alcaline 
avec te 

■e paquet pour un iître d'eau 
dissout et élimine l'Acide urîque 

Bourse de Marseille du 29 Avril 
3 % NomiinaLif, 73 50; coupures, 72 50. — 8 % au 

Porteur, pot. coup. (6), 72 75; (10), 72 75; (20), 72 50; 
(30), 72 70; c. 100 72 50; c. 200, 72 50. — Emprunt 
du Maroc 4 % 1914, 445. — Japon 4 % 1905, c. 20, 
79. — Maroc 5 % 1910, 487. — Russie Consolidés 4 % 
(ire et 2e séries), c. 20, 80 75; Consolidés (3e série), 
80; Consolidés 4 % 1901, 73 50 ; 5 % 1900, 95. — 
Banque de l'Algérie, 2500. — Canal Maritime de 
Suez, 4360. — Docks et Entrepôts de Marseille, 402. 
— Messageries Maritimes acî. ord., 73. — Compagnie 
Générale Transatlantique, act. ord., 125; act. de 
priorité, 136. — Rio-T.lr.to. 16Î5. — -Ville de Mar-
seille 1877 3 %. 424; 1S90 3 1/2 V. 433; 1S94 S 1/4 ,%, 
«4: 1905 3 1/2 %,.: 423. — Société .Marseillaise, act. 
Mb., 520. — Grand'Comtoe, 2150. — Société du Gaz 
êt de l'Electricité de Marseille, 499. — Verminck 
C.-A. et Cîe, 86. — Compagnte Française de l'Aîri-
rjue Occidentale, 1120. — Fournfer L.-Félix et Cle, 
116 50. — Ville de Paris 1871 3 %, 376; 1875 4 %, 498; 
1892 2 1/2 %, 294 ; 1S9S 2 %, 339; 1904 2 1/2 .%, 331; 
1912 3 %, non lib., 224. — Foncières 1885 2.60 %, 360; 
1903 3 %, 407; 1909 3 %, 220; 1913 3 1/2 %, 11b., 436; 
bon lib., 420. — Communales 1912 3 %, 11b., 209 75; 

non 11b. 204 75. — Nord 5 %, 454. — Paris-Lyon-
Médlterranéo 3 %, fus. nouv., 561. — Société du Gaz 
et de l'Electricité die Marseille 4 %, 407. — Messa-
geries Maritimes 3 1/2 %, 310. — Tramways 4 %, 
402; 3 %, 305. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S9 avril. — Bosinco Marie, bou-

levard Féraud, 12. — Lœulllet Maurice, rue du 
Chapitre, 20. — Bonansea Marie, Les Camoins. — 
Affro Juliette, boulevard Boues, 27. — Battini 
Jules, rue de l'Evêelié, 100. — Cassesa Michel, rue 
Saint-Christophe, 10. — Squidicri François, rue 
Fontaina-Rouvière, 10. — Gai Emma, rue de l'Arai-
gnée, i. — Scannapieco Basile, rue Angarienne, 1. 
— Gaubert Roger, boulevard National, 162. — 
Jayne Albert, rue Cyrnos, 0. — Martin Marcel, rue 
Château-Payan, 91. — Scapini Marcel, rue Sainte-
Marie (Saint-Mauront). — Idlas Louis, rue Pau-
Mer, 17. — Métras Georges, boulevard de la 
Major, 37. — Boudes Cléiie, boulevard Perrier, 34. 
— Coppola Marie, rue Fontaine-des-Vents, 5. — 
Indelicato Paul, rue Fortuné-Jcurdan, 30. 

Total : 19 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 19 avril. — Ambrosino François, 
1 an 1/2, rue Ccrdellerie, 15 bis. — Lucenti Emile, 
3 ans, rue Belle de-Mai, 45. — Çassatelli Roger, 
6 mois, rue dc-s Martégales, 27. — Barry Anne, 
C0 ans, rue Marengo, 70. — Bouclier Joseph. 25 
uns, chemin de Mazargues, 1. — Taitar Victoire, 84 
ans, rue de Sion, 6. — Poulet Léon, 56 ans, rue 
de la Mûre, 9 — Amiel .-Clémentine, 64 ans, rue 
Saint-Jacques, 98. — Moutaud Adeilne, 52 ans, 
boulevard Mirabeau, 44. — Peano Thérèse, 3 ans, 
rue Laugier, u. — Pignatel Jeanne, 5 ans, rue 
du J.irdin-c'ies-Plantes, 57. — Lacroix Jules, 80 ans, 
rue Ferrari, SS. — Baillet Louis. 15 ans. rue 
Terrasse, 144. — Aubert Clara, 52 ans, rue Ma-
thilcte, 34. — Fantozzi Henri. 20 jours, boulevard 
Giordani, 2. — Ramo-jsse Roger, 2 ans, rue du 
Colombier. 3. — Warin Emilie, 2 ans, rue Sainte-
Françoise, l. — Caillol Auguste, 61 ans, me des 

DES TREIZE PAQUETS 
du FÈKE Biaise t 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION ~ 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PÈRE, 4 a, r. Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Princes. 90. — Cresci Orsola, 76 ans, rue du Val-
lon, 7. — Cadenel Thérèse, 12 jours, Château-
Gombert. — Berne Jean, 69 ans, riie Bel-Air, « -* 
Picazo Anna, 58 ans, rue du Fortin (Montre«!i.tl)< 
— Décima Louise, 65 ans, boulevard Perrier, 20. 
— Teissier Madeleine, 19 ans, rue du Jardin des-
Plantes, 21. — Nardi Jean, 62 ans, rue Sylvestre 33. 
—. Allisio Joseph, 80 ans. Saint-Barthélémy. — 
Samuel François. 57 ans, rue du Caffias, 79. —, 
Noyer Victor, 42 ans, rue d'Endoume, 192 —. 
Gulllet Michel, 49 ans, Saint-Louis. — Fromeutl 
Jean, 21 mois, rue Lafon, 12. 

Total : 40 décès, dont 10 enfants. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
l.-tfilus rapide parla Méthode Casslus ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posto de 25 centimes. 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

crend pens. Consult. t 1. 1. 
Discrétion. 

LE STYLO DU SOLDÂT 
Pour Écrire sur le cliamp de Maille 

avec ii l'eau, du Tin, du café, etc. 
Mme VRAM donne bons con-
lil IHHlvl seils. Téuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédia franco par pesta 

AV£C m PLUSE DE RtCKAkGE 
Contre 1 f P. 1 5 adressés 

è IH. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

puaRaDDîTC meublées indé-LriHIvlunsLo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie. 

ier ftmç M™ veuve Vaïsse a 
I WSId vendu 6on bar situé 
bd Itam, Tarascon, à pers. 
dés. d. acte. Opp. dans huit, 
chez M* Perre, notaire, Taras-
con (B.-du-Rh.). 

A VENDRE 3
aunfa!!sonsoff^ 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un f étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3e étage. 

Ier AUIÇ M"" Ponsij:l a vendu 
I MVId son épicerie boule-
vard Vauban, 95. Oppos. Sus-
pène, 23, cours Belsunce. 

OUVRIERS BUCHERONS 
■t manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

|VT Vvo ANDREA 
la consulter c'est réussir en 
tout, 12. r. Châteauredon. au 1" 

CHÂHS & CUISSKES 
46. rue Fortia 

COMPTABLE P^
0
^

6 
rait occuper un emploi pen 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

taise ou Achats 
(33 Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rencu. 
velée du S" au 15» jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

F fin lïl FSVIFNTQ «nciens 011 récents guéris en 
t. U w U L L Iil IL H I O 3 jours, sans injection, par lej 

PMARSSACIE MEILKAN 
8, ailées de ftàeilhan, Marseille, GAPSULES S'-AIARi 

^3E^^^iIW!?W:ilî^^ la Poud™ e' les Cijîs., 
•"r^fSS Efq H VI l M 5M rettee de l'abbê Lcroj 
25<^ra-^LJP_IS-R-l-M-^S arrêtent instantané. 
salSt^iSSIlml^fil^^sssSSS ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Ètouffement, Toux reb. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, 
la boito expédiée franco contre mandat adressé è Ga 
pharmacien. 94 Rue de lo RèDUbligue. 94. â Uarseille ' 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIfiLîTÉ 

d'Âgrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

chaudronnier est 
demandé. Bonnes 

références exigées. Ecrire aux 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.). 

niy à louer chemin de 
Ulï la Batterie, 2. 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste« 
Philomène, 20. au 3e. 

LOOEB belle chambre 
salle de bains aveo 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jr> 
liette, au 2" étage. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

: Feuilleton du Petit Provençal du 30 avril 
» ■— 
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QUATRIEME PARTIE^ 
LES FILLES BU GÉNÉRAL 

: Ce lut le nom qu'il prononça enfin tout 
jhaut... et il en fut si surpris qu'il regarda 
('brusquement autour de lui, craignant qu'on 
!ne l'eût entendu... 

Mais le quai était désert... 
U s'accouda sur le parapet, en face du 

Louvre et regarda les pêcheurs au-dessous. 
— Qu'est-ce que tout cela veut dire ?... 

(Quelle affreuse machination se prépare-
4-il ?... 

, Et comme s'il eût été César lui-même, ou 
'|*un de ses apôtres, il se demanda : 

— Suis-je enfin sur la bonne voie ?... Est-
fee que je ne vais pas me tromper encore ? 

Il rêvait si profondément qu'il ne prenait 
èas garde aux passants et se cognait contre 
lux.- II ne s'excusait pas. .On l'injuria. U 
n'entendit pas... 

. Mais, vers la rue de Richelieu qu'il re-
ïnontait, il rencontra tout à coup un cortège 
bizarre qui, malgré lui, éveilla son attention 
et le tira de ses préoccupations. 

-Deux charrettes à bras suivaient la rue 
;idans le même sens que lui. 

La première était tirée par une femme, 
poussée par un homme... 
, La seconde était tirée par deux hommes, 
poussée par deux autres-

La première portait sept enfants, dont le 
plus âgé n'avait guère plus de neuf ans et 
dont le plus jeune était entre les bras de 
l'avant-dernier. 

La seconde était chargée de tout un misé-
rable ameublement,. quelque literie, une 
commode, des chaises, des ustensiles de 
'cuisine... une cage avec un merle... et com-
me la cage était bousculée dans des cahots, 
le merle sautillait dans sa prison en s'ébou-
riffant les plumes et se cassant la queue aux 
barreaux. 

Et par-dessus meubles, literie et le reste, 
victorieusement les pauvres gens avaient 
planté un immense drapeau tricolore... 

C'était un deipénagement-Cochon. 
Courapièd, dît Miton-Mitaine, murmura : 
— Voilà de quoi épurer l'argent qui vient 

de ce misérable... 
Il s'approcha de la femme, mère probar 

ble des sept gosses... 
— Ma bonne femme... fit-il doucement... 

ces enfants î.., 
— A. moi, monsieur... et on ne sait plus 

où les gîter, les. pauvrets... 
Courapièd tira de sa poche la poignée de 

billets de banque. 
Il les glissa dans les deux mains réunies 

de la femme. 
T- Tenez... prenez... c'est de bon cœur... 

et pendant longtemps les petits auront de 
quoi manger... \ et vous de quoi vous repo-
ser... .■ V 

La femme regarda: ses mains... Elle ouvrit 
des yeux ahuris... une bouche où le souffle 
parut manquer, dans Un paroxysme d'émo-
tion... des larmes lui vinrent aux yeux...-

— Merci, monsieur, merci I... 
Elle le chercha vainement autour d'eHe. 
Le camelot avait disparu i 

VI 
Les Embûches 

Courapièd, autant que nous le connais-
sons, était un homme actif. Cependant, lors-
qu'il fut rentré chez lui, il sembla pris d'une 
grosse fatigue et d'un irrésistible besoin de 
sommeil, car, au lieu de s'occuper à une 
besogne ■ photographique quelconque, il se 
jeta sur son lit. 

. Il. avait, il est vrai, pour excuse, qu'il 
venait de passer une nuit blanche. 

Mais s'il ferma les yeux ce ne fut point 
pour dormir. 

Ce fut pour ne pas être distrait, plutôt, 
par les choses d'autour de lui, de même que 
par la lumière du jour, afin de s'abandonner 
mieux à ses réflexions. 

Mais pourquoi Courapièd, dit Miton-Mi-
taine, tenait-il tant à réfléchir î C'est qu'il 
était curieux par nature, et par nature, obser-
vateur, comme tous ces gavroches qui nais-
sent et qui vivent du pavé de Paris. 

Or, voici que depuis plusieurs jours, il 
était plonge dans un tas d'aventures parmi 
lesquelles il cherchait de la clarté, et où il 
trouvait seulement des ténèbres. 

Et il se demandait : 
— Qu'est-ce que tout cela veut dire ? 
Qu'est-'ce que cela voulait dire, le mystère 

dont s'entourait l'homme à la tête de mort 1 
Celui-là, du moins, il l'avait presque deviné, 
grâce à une imprudence de langage de Co-
cogne... C'était un agent de l'innombrable 
bande d'espionnage que l'Allemagne, depuis 
quarante ans, entretient sur la terre de 
France... 

Son vrai nom lui importait pou et, du 
reste, en l'appelant Tête-ue-Mort, il était 
tombé du premier coup sur le surnom qui 
rendait cet homme célèbre. 

Connaître l'homme, c'était bien, se disait 
Miton-Mitaine. 

Connaître le but mystérieux qu'il pour-
suivait, c'eût été mieux... 

Et pour y arriver, ; Courapièd examinait 
les éléments qu'il avait découverts. 

La complicité de Cocogne était certaine, 
mais le marchand de drogue ne devait être 
qu'un de ces 'comparses infimes auxquels 
on ne confie que des missions sans gravité, 
petits fils ténus destinés à relier des ouvra-
ges entre eux... 

Mais que de questions se posaient à l'es-
prit du camelot ! 
.. Pourquoi Cocogne était-il devenu le baron 
de Castel-Fressac î 

Pourquoi dépensait-il l'argent sans comp-
ter ? 

Pourquoi ne faisait-il pas un pas dans 
Paris sans être accompagné de cotte pauvre 
femme, sorte d'esclave inconsciente/ qui 
obéissait, passivement, sans jamais récri-
miner, comme si tout ressort de volonté se 
fût brisé en-elle h 

Pourquoi ces promenades, de préférence 
dans les endroits où l'on s'amuse ? Dans les 
cabarets des fêtards et des noceuses ? 

Pourquoi ces photographies do la jeune 
femme, ordonnées par Tête-de-Mort ? 

Miton-Mitaine avait fait, sans doute, tous 
les métiers pour vivre, tous les métiers de 
ceux qui n'en ont pas. Et il avait hurlé dans 
Paris les journaux du soir avec le « Plet 
des Curses... » Il était donc très au courant 
des aventures parisiennes... 

Lorsqu'il avait aperçu Jacqueline Lagasse, 
rue Secrôtan, tout de suite il se rapella les 
événements de l'année écoulée dont tout 
Paris, dont toute la France s'était émue, le 
mariage de Robert Villedieu, sa mort, la 
fuite de sa jeune femme, sa disparition... La 

photographie de Nicole avait couru les jour-
naux et les illustrés... Elle lui était restée 
familière... Et tant de fois il avait annoncé : 
» L'accident de Villedieu, nouveaux dé-
tails », ou bien encore : u Le tragique ma-
riage d'un aviateur », qu'il n'avait guère 
hésité à retrouver les traits d'une des filles 
de Bénavant sous le nom de Jacqueline, dite 
Bille-en-Bois... Mais comment était-elle rou-
lée si rapidement dans cette boue ? 

Les feuilles illustrées ne s'étaient pas con-
tentées de publier le portrait de Nicole. Elles 
avaient donné celui de Madeleine, inconso-
lable... Et des articles pleins d'émotion et 
de profonde sympathie les accompagnaient. 
Ce grand malheur n'avait fait que redou-
bler l'amour de la France pour Bénavant 
lui-même et tout ce qui l'approchait. 

Courapièd se rappelait donc également la 
photographie de Madeleine. 

Et se rappelant ces choses, ii se deman-
dait : 

— TAte-da-Mor-t -semble poursuivre une 
vengeance, ou seulement un but particulier 
contre ces jeunes femmes. A-t-il joué un 
rôle jadis dans le lugubre dénouement du 
mariage de Villedieu ? Et lequel ? Voici 
qu'aujourd'hui, il essaye d'achever son œu-
vre maudite... Laquelle ?... Il organise une 
intrigue contre Nicole, d'abord... et il veut 
y faire intervenir la sœur de Nicole... Pour-
quoi ? 

Pourquoi les deux sœurs ? 
Pourquoi ces deux victimes choisies dans 

la famille cle Bénavant ? 
Sans aucun doute Tête-de-Mort préparait, 

à l'aide de ces photographies de Nicole, quel-
que sciindale. peut-être quelque odieux 
moyen de chantage... 

Mais restait Madeleine ? 

Ici, pour Miton-Mitaine, c'était l'impéné* 
trahie mystère... 

Une clarté illumina un moment, pour Cou» 
rapied, ce douloureux problème : Tête-de-
Mort n'avait-il pas un but plus élevé, plus 
lointain 

Nicole et Madeleine étaient-elles bien le A 
victimes directes ? w 

La véritable victime, n'était-ce point Bô« 
navant, que l'espion voulait atteindre ? 

Oui, en toute évidence. 
Mais en Bénavant, il y avait le général, et 

il v avait le père. 
Etait-ce le général que l'on voulait frap-

per ? Etait-ce le père ? 
— Sûrement le général, pensait Coura-

pièd... Mais de quelle façon ? Et par-dessua! 
le général, celle qu'on vise, c'est la France !.. 
Ça no peut pas faire de doute... Diable ! 
dans quelle avenlure me suis-je fourré ^Et 
comment vais-je me tirer de là ? 

Et cette réflexion, il l'avait faite à hautfl 
-voix. Mais elle ne rendait pas sa pensée i 
s'il avait voulu l'exprimer nettement, il eûj 
dit : 

— Nicole et. Madeleine Bénavant sont en 
danger, le général Bénavant aussi, et la 
France, par-dessus le marché... Comment 
vnis-je faire, moi, sans pouvoir, moi, Mttonî 
Mitaine, marchand de coco et camelot, phoj 
tographe d'occasion, pour empêcher ce pro-
jet de réussir et empêcher la catastrophe ? 

Sa rêverie fut prolongée. 
Mais il ne trouva pas la solution du pro-

blème, car il murmura : 
— Je ne sais vraiment comment faire... 

JULES MABY. 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

I' TALIEN, 57 ans, passé irréprochable, 5.000 fr. 
cautionnement, cherche place placier-en-

caisseur. Ecrire Barnabé. 2, rue des Conva-
lescents, Marseille. 

JEUNE FEMME demandée journée ou demi-
journée. S adresser ou écrire M. C., rue des 

iMjinlmes, 45, au 2", 
rNTRETIEN de jardins d'agrément. S'ad. ou 

jC éc. Albert, 11, rue Fongate. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN d'auto demande 
place, prétentions modestes. Irait même 

au. dehors. Ecr. Farinelly, avenue d'Arenc, 75. 

BON CONDUCTEUP7~TYPO conn. toutes ma-
ch. cherche place: S'adres. M. Bellardi, bd 

Baint-Barthélemy, 20, à Nice. 
jiEUNE HOMME disposant 2 h. par jour de-
tl manderait à faire des écritures ou autre. 
Cexus, poste restante Colbert. 
liEUVE 40 ans, de toute confiance, ayant géré 
'W meublé, dem. gérance. Pour renseigne-
ments, s'adresser Mme Richard, 26, rue Fon-
gate. • 
fisARI ET FEMME aptes à tous travaux de-
lïl mandent travail â domicile. S'ad. salon 
ide toilette. 2, rue Noailles. 

SALET DE CHAMBRE apte aux 60ins des ma-
lades, bon cuisinier, sollicite place n'im-

iporte où, réf. B. Anduran, 32, rue des Récol-
aettes, au 1er. ■ -

DEMOISELLE sérieuse, infirmière, demande 
place garde-malade. S'adresser Mlle Dal-

Veronty. rue de l'Etrieu, 26, armurier. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CONDUCTEUR camion vapeur capable de-
mandé pour le Gard. S'adres. 29, r. Répu-

!*>lique, Mines Asphalte. 

C1 OURTIERS-RECEVEURS demandés, bons 
appointements. Ecrire ou s'adresser Nou-

«velles Galeries, Arles. 

DEMI-OUVRIER TYPO, demi-ouvrière mi-
nerviste, jeune homme pour les courses 

sont demandés a l'Imprimerie, 8. rue Martin. 

JEUNE HOMMPE de 14 ans pour les courses 
avec bonnes références, présenté par ses 

(parents, est' demandé. S'adresser au maga-
sin 38, rue de la-Darse. ' 

BONNE 18 à 20 ans pour enf. dem., réf., 98, 
r. de la Loubière, 2e devant. 

ELECTRICIEN bon ouvrier connaissant lu-
mière électrique, téléphone et sonnerie, 

demandé chez M. Poutres fils. 5, rue Dieudé. 

J" OURNALIERS demandés à la gare de Mar-
seille-Arenc. 

pHARRETIER pour petit attelage et maga-J» sin demandé- 80, rue Tilsit, 

HOMME DE PEINE et femmes ayant tra-
vaillé dans usines demandés. S'adresser à 

la fabrique du charbon de Paris, avenue 
Cantini. ■ 
j 'IMPRIMERIE RAPIDE, 11, bd Louis-Salva-
L tor, demandé' un. jeune homme présenté 
par ses parents. ;/des ouvrières et une ap-
prentie margeuses. 

ON INSTRUIRAIT j. f. en échange surveil-
lance et on dem. coursière, 28, rue Thiers, 

rez-de-chaussée, le matin de 8 à 10 heures. 

APPRENTIE et apprentie dégrossie piqueu-
ses de bottines demandées, rue des 13-Es-

caliers, 9, au 1er. 

APPRENTI pâtissier demandé, cours Lieu-
taud, 57.. 

BONNE sachant bien coudre demandée à 
l'hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

JEUNE FILLE pour- courses et garder bu-
reaux, bonne tenue, demandée. 2, rue Noail-

les, entresol. 

FORGERON-SERRURIER ajust. méc. et b 
bons manœuvres de fonderies autant que 

possible 6ont demandés, Kuntz, 31, avenue 
Timone. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé pour 
travail d'atelier, payé de suite, 19. boule-

vard de la Paix. Très pressé. 

JEUNE HOMME pour courses demandé, che-
miserie. 1, rue Colbert. Appoint. 15 fr. 

OUVRIER mécanicien connaissant tour et 
ajustage demandé, Usine F. Vinatié, à 

Salon. 

OEWACHTER demande des giletières et ou-
vriers et ouvrières pour la vareuse doubl. 

JEUNE FILLE, demi-ouvrière pour la che-
mise d'hommes, de commande, à l'atelier, 

est demandée, rue Forbin. 55, 1er. Pressé. 
AVEUSE forte demandée, Bains. 73, rue de 
la Palud. L 

L 'ATELIER Ti'équipement militaire de la rue 
Fortia, 3 salles, 25, 26, au 2°, demande des 

ouvrières supplémentaires pour le pantalon 
de treillis, étuis-musettes, etc. S'y adresser. 

O N DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses. S'adresser de 11 h. 

à midi, Messageries drÀubagne, 52, rue Lon-
gue-des-Capucins. 

ON DEM. 1er ouv. glycér. savon. 80 et 90 
conn. autoclave et réactions. Ècr. Chaix, 

P. R. Prado. 

CONCIERGE ménage sans enfants, demande 
pour maison bourgeoise. Offres et référen-

cas Escassut. poste restante Préfecture. 

S CIEUR circulaire demandé, 1. avenue Pas-
teur. 

O N DEMANDE des bons ouvriers monteurs 
fabrique de chaussures Malaspina, 30, rue 

du Muguet. 3,9 étage. 

ON DEMANDE une ouvrière doubleuse pour 
costumes cadet. S'adresser maison L. Pe-

len et Cie. 14. rue.Saint-Bazile. Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers ajusteurs ; jeune employé de 15 a. 

jolie écriture, présenté par ses--parents ; un 
jardinier-potager et fleuriste avec des réfé-
rences ; ouvriers scieurs pour la scie circu-
laire et des' ouvriers établisseurs ; des ma-
nœuvres pour une scierie pour tirer devant ; 
ouvrier électricien pour la lumière et le télé-
phone ; un garçon d'hôtel de 35 à 4-0 <jns 
pour monter et descendre les bagages et- faire 
les courses, inutile dô se présenter sans de 
bons certificats ; apprenti ferblantier habi-
tan le quartier de Castellane ; jeune fille tra-
vail facile : ménage pour..garder, campagne.; 
concierge pour meublé ; courtières pour ca-
fés et chocolats ; ouvrière pompière ; demi-
ouvrière repasseuse. S'adresser. Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

PENSIONS DE. FAMILLE 

»AME seule prend pension monsieur ou 
r dame, cuis, soignée, rue Neuve, 36, 3°. ■ 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, elec-

tricité. à louer, 57, rue Saint-Jacques. 
MENAGE sans enfant cherche appartement 
lïl ti'ols pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

B ELLES chambres meublées à louer 40, bou-
levard du lardin-Zoologique. au 1er. 

Â LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, 6alle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 28 étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Joliette. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées. 46. rue Fortia. 

JE DESIRE LOUER petit cabanon entre 
Vieille-Chapelle et Mazargues. S'ad. Ca-

naby, 71, rue Montaux. y ILLA a louer, 4 et 5 p.. eau et gaz, jardin. 
S'ad. café Girard, plateau Roucas-Blanc. 

ON CHERCHE pour 2 pers. pet. appart. 3 piè-
ces, ea*. gaz, même 5e ét., prix 250 à 300, 

maison tSEnq. et prop. Ecrire Mme Lesfau-
ries, 22, rue Vacon. 

A LOUER bas de la rue A.-Thiers, cliamb. 
meub. ou pied à terre. S'adresser rue A.-

Thiers, 87, magagin de charbon. 
■SAISON à louer 5 pièces claires, eau, lieux, 
lïl gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 
la Batterie, 2, prix 450 francs. S'adresser rue 
Sainte-Philomène, 20, au 3e. __' 

Â LOUER de suite grand rez-de-chaussée 
6 pièces vide ou meublé, 19. rue Bergère. 

O N DEMANDE à Saint-Loup 1 eu 2 p. vides 
p. entreposer mobilier. Ecrire épicerie Phi-

lit». Saiûi-I .niux 

ON DESIRE louer de suite villas 3 pièces 
avec jardin,Endoume ou Mazargues. Faire 

offre, 26, rue de la République, tailleur. 

ON LOUERAIT une petite villa 4 à 5 pièces, 
avec jardin, proximité tram, faire offre 

G'. Decanalis, 30, rue Goudard. 
BELLE CHAMBRE et salle de bains, gaz et 
u. électricité, avec ou sans pension chez 
dame veuve, maison confortable, vue sur la 
rade. S'adresser 4, quai de la Joliette, 2e ét. 

FONDS DE COMMERCE 

COMMERCE pour dames bien. placé, rappt. 
ICO fr. par mois. S'adr: Silhol, bar Haxo. 

EPICERIE recette 120, pas de crédit on accep-
terait moitié comptant. Voir Laborde, 

pharmacie, rue Saint-Bruno. 

AVEC 500 fr. cpt joli com. pr dame, loyer 
450 fr., bénéf. net 5 f. p. j. Aff. à saisir. 

V. Delauzun, 1; r. de la Palud. ' . 

C AFE-BAR bien placé, joli pays, occupé par 
-troupes, environ Salon, à céder cause 

santé 4.000 fr. Pour rensèign. s'adresser Vi-
dal, liquoriste. Salon. 

BEURRE-FROMAGE épicerie bien achalan-
dée, cas forcé, sacrifié pour rien à 600 fr. 

le tout, en bloc, bd Vauban, 95. 

BAR â céder, jolie petite affaire, peu de 
frais. Voir Ecrivain, place d'Aubagne. 

C AFE-BAR à remet, cause 6anté dans joli 
pays occupé par troupes env. Salon,tprix 

4.000»' Pour renseignem. s'ad. Vidal, lïquo-
riste, Salon. 

LAITERIE à vendre, occasion. S'adresser rue 
Hoche, 20. Pressé. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils. 41. nie Hoche. 

2 nrjfl METRES courroies neuves ou occa-
.UuU sions en cuir, .Trouillet, Sorguet 

(Vaucluse). ^ 
MACHINE A COUDRE canette centrale en 
lïl état neuf, pour cause de départ, rue Lou-
bon, 110, 2e étage. 

J 'ACHETERAI machine à percer fixe action-
née à bras. S'ad. Canaby, 71, rue Montaux. 

ACHETERAI automobile 8 à 10 chevaux, 4 cy-
lindres, torpédo 4 places bon état marche, 

bonne occasion offrir avec tous renseigne-
rnents à café du Progrès.Eyguières (B.-d.-R.). 

N ACHETE d'OCC machines à coudre de 
toutes marques, 3 A, rue Çaisserie. mag. 0 

MACHINES A COUDRE ace. p. t. mil., prix 
Ifl bas. S'adr. Tomasson, Saint-André-Pradei 
(banlieue). 

ANIMAUX 

sCCASION 2 bons chiens de chasse. S'adres-
I ser au garde champêtre, Les Milles. 

MARIAGES 

ur 50 ans, vivant de ses rentes, se marierait 
I»! avec veuve ou div. sans enfant, âge en 
rap. E. Delauzun, 1, rue de la Palud. 

VEUF 49 a., emp. de-com. bon. sit. ép. .dlle 
ou veuve s. enf. Ecrire Duchier, rue des 

Dahlias, bd. des Villas, Montclar, Avignon. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

O N OFFRE faire pâturer moutons, bêtes cor-
nes, chevaux, propriété Alpes-Maritimes, 

herbages réputés, terres près pâtures, forêt 
mille hectares, altitude 1.100 mètres, condi-
tions à la tête, au mois ou saison estivale 
complète. S'adresser Emorine, Moulins-sur-
Allier. 

AVENIR DÉVOILÉ 

M ME IU3A&1A prédit l'avenir.mais hon.reçoit 
IfSAlTSiH t. 1. j. même le dimanche, prix 

modéré, r. Bossuet. 1, lace 95 de la rue des 
Princes. 

BRIQUETS 

REPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche, 26, rue Lon-

gue-des-Capucins. 

CAMIONNAGE 

ENTREPRENEURS-INDUSTRIELS transport 
rap. de marchandises par camion-auto, 

Marseille et départements limitrophes. Té-
léph. 17.5G. ' 

CONFERENCES 

CONFERENCE PUBLIQUE ET GRATUITE 
aux Salons Massilia, rue de l'Arsenal, 1, 

samedi 1er mai, à 5 h., par M. Dexter, de 
San-Francisco. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

COUPE 

COUPE à la scie mécanique chemises, cale-
çons, vareuses, etc. Fanelli. rue Fort-No-

tre-Dame. 8 et 10. 

P 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écorv 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon » bauVie 
des soldats et des marcheurs. La b*-e 
75 centimes franco. 

OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasscids ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, EO centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
yELAUX : 20 Kilomètres Marseille. 3 kil&T 
B mètres Rognac. Vin rouge, 18 fr l'he^to1 

pris en cave, droits en plus, fûts de l'ache-
teur, paiement comptant. S'adresser Hugues 
régisseur, Le Plan, Velaux (B.-du-R.). 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, 1er, Marseille 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures' 
Les dimanches, lundis et mardis consulta-
tions, 22, rue Pavée, Nimes. Discrétion. Cor-
respondances. . 

A CCOUCHEMENTS 40 fr. consult gratui-
tes de 1 h. à 5 h. Place enfants. Discrétion 

absolue. Mme Arnaud, sage-femme bd de (la 
Madeleine, 219. > 

DIVERS 
MANCHES A BALAI et piquets pour vigne a 
Ira vendre. -Pétrin, 95, bd Corderie, Marseille. 

B ONNE ŒUVRE, veuf désire placer jeûna 
garçon 10 ans, Avignon ou environs.-

Ecrire Duchier, rue des Dahlias,boulevard des 
Villas, Montclar, Avignon. 

PETITE CORRESPONDANCE 

C Poste restante Ceyreste (Basses-AlpcV" 
. correspondance lue dans notre numéro dti 

27 ne vient pas de Nice. 
yV OC Pourquoi personne vendredi. Ecris 
AA OU. longue lettre 30e comp. de dépôt, 
Quand pourrai écrire à S. 
IMCWjjrrjÇ — Ici, mêm. scand. qu'à MBTS. I. 
hS-BOla. s. tr. froiss. et y. réel, beauc, 
pl. d. dise. Sinon j. part. d. c. pay. et cach. 
ma nouv. adr. à tous. — A. 

Nos prochaines aanoacss caraîtront 
MARDI 4 MAL * 


